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P R E F A C E
 

a) Rernarue introducti .s 

L'Ecale f"ationile d"Economie Appl iqu.e es.t 1urne de=. 
plus ancienr, es structur.es de formation mi.tes en plc P au s-r, -.i 
apr~s 1 iind6pendance. F'aral 1.41ement 1 -. ,.,,oc tion premiere de 

former des c.dres de hauts- ni.,e.au., pour le. diff-rer ente 

•tructures gou ernerne nt..le, 1 Ec, le National e d"Econ,,Tie
 

tAippliqu e , (E.-.E.-... e-t ,.rticul i -remert 
 engag4. e d-,. Ad
 

acti it . ,omplex.:es de recherche 
 so:io-Ocorno miques, dur.an. ._ 

derni;re, ann4es. Cependant, ma.19r4 r"inestimabl1e temp.s. acc,,r.ds -

Cos acti.it s et 1a pr6sence d hommes de bonne quali ication, lezr* 

r sultats obtenus jusque 1& bier, que tr.6s probants ont beso n 

d"int6grer davantage les potentialit =s,qu'offrent let techniques 

quantitatives recente-= pour une mei1leure dif+fusion
 

Aujourd'hui 
les autori ts de I"EN'JEA, conscientes de 1a 

nr-ccesite d'int6grer 
les. outils de In statistique moderne, or t 
amorAc une phase de rforme global e dan. I 'ense i gnement de base 

de tous les coli ges on pla;gant les. cours de m6thode. 

statistiques parmi 
le- mati res. fondamentales des. p-grammes. de 

format i on. 

http:acc,,r.ds
http:ni.,e.au
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Le dccumen t que r,ous, .:rrmes. en tr a i de d .. e 1,,per ". donr 

le sen- d une contr bution . 1 a moder ri tion don mot[,dei at 

fo'rmation de 1"Er4EA. Les auEjets qui s ',nt t r.i t - ii cor.t tu rt 

une premiere .p.roche dr 1. rIm .e en frne ,le rrtnode.­

_.at i s tiques_ bwa qu i W a or i t 4gr a•t de e -er,_-n t va:s i e=a do.nE taus Ies 

progr.._mmes de for a'..tion de. di*f:6r.nt- c,ll ges de I" EE .
 

D a 1 i"mW di, t ntre --cj: est de f.mil i .r ser tout d albor.d 

tous lea coll gues pra.ticiens ,de I E' EA dan le , dre d"un 

-.minair.e de c:ur te dur6e .ur cer tair,. c:rcepts de O:, 

fond menteu.: util i .. d r, l i tterature - .ta i'.tis iE et 

r'6gul i rement u-a ut6s .u.iurd"hu d.-i s raoute. lee i tt.-r tures 

sp~cial i. 6e , de recherche.
 

b) Bese.oin de formation ati..-- stique
 

Les rsul t._ts. dune enquite rcente aupr's 

d"erseign nts et dil,, s de 1"Er.EA,
 

Durn.r,t 1a p-r iode du 3 .ar,., ier au 30 mars 1985, nou_ a,.n 

eu & mener une petite enquate sur le. be-ins en formation -ur 

les te:hniques quantit.,.ti.es de-recherche et p..rticulieremert 1e. 

metholes_ a.tati.-=tique.- & I EN..EA,
 

Les ,:ibles.concern4s pa r cette enqu'te 6talent de deu::.: 

groupes., Le premier roupe 6t.it constitu6 par le; enseiga.r-ts de 

1 ENEA et le second groupe de tri.,..,illeur. diplarn4 de 1tENFA. 

Lenqu4te _ta.i t mer, e d e le scuci de nou. ._ener A miewu.. 

a.ppr6,cier 1a n4,e--. i t6 de met tre en pl ace de :cour d_ 

m thdc, logie er g64rr.. et de meth:,des -tati.-tiqueE en 
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particulier dans les programmes des 
diff~rents col lge.s compte
 

tenu des r~ponses 
mises par chacun des. enquts aur lea
 

diff~rentes questions que 
nous leur avion_, pos6es. Lenquite aura. 

aussi permis aux diff6rents participants de trouver un 
cadre
 

anonyme pour s'exprimer l ibrement sur 
le. problrme-s de formation
 

telsque conus jusque-l.. . 1'ENEA. L'6chantillorn, 38 personres au
 

total, 
4tait compo.6 de 1S enseignanto de 1'ENEA et 20
 

travailleurs dipl6m6s de 
1'ENEA et occupant des postes
 

d'activit s diverses. 
I travera le pa>':.
 

Le questionnaire contena it deux 
ctigorie_ principale, de
 

questions. La premi re cat4'gor ie de questions 6t4.it li4e . l1.
 

fr4quence i laquel le 
1es enquhts es timent 4tre conirontes.. deE 

tQches de col lecte de donn6es. et le type de problmes qu' il 

d6clarent consid6rer 
comme 6tant des obstacles serieux 
pour merger
 

i terme leurs 
travaux statistiques. Pour le second aspect de
 

cette 
premiLre cat~gorie de questions, 
on peut citer la creation
 

d'6chantihon(s) appropri(s), 
l"ex6cution d"enquite(s) et divers
 

aspects de 1'organisation, le 
traitement - pr6sentation et
 

l'analyse de donn6es. 
 La deuxi~me categorie de questions. 

concernait la necessit6 ressentie 
et le souhait emis de 
voir
 

introduites 
les mthodes statistiques 
dans les programmes
 

g6nLraux de formation 
de 1"ENEA. Le questionnaire s"tait
 

complet4 
par urie rubrique "Observations" dans laquelle chaque 

enqu4t6 pouva It expr imer 1 ibrement ies opinions et 
id.ie sur 1 .
 

nature, l'orientatior, et 
la mise en place de techniques 

quantitatives d'anal >'se et principalment 
des m4thode. 

statistiques dans les orientations de 
1"4cole.
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UnLexamen rapide des 
r6sul ats abtenus ma-nitre ce cui suit 

A la questior, sur 1a fr.quenc d"utilis ti,,r, de d,,rie,
ees
 

statistiques datns leur a act ii t_- prcfess -i-nnelles r ,uli Ares,
 

tous le- enqu4 t i . 1 un.niri _ o t r-pc,cu que de tel Ie­

situatians- etaient 
t-6s fr.quente.. . de- r pcrndt-nt_ ot
 

pr. c i s6 
 qu i1s s "appu a ien t be aucciupL tr 1 ut i I is at ior de donrneCe 

.tati-tiques (entendre cc,_llet in- de 
donnee de b.ase.
 

En terme de difficul t ie--u.
l4 1 'itiliia.tion de
 

stati stique, 
les procedures d",-rntillonnage 6t 
 tientmention e
 

dan s la moiti6 de c.E, -ui':ient ia c-eatiorn 
et la mi-e . jour ,-c 

base de donne-c (10%<) et t e::.cutior, d>enqu te (20%. 

Lorsque 
les donn6es st atiatique- existent, 3'Z di temps lea
 

gens. 6prouvent des difficult6s pour le orgnis-er e 63,. du 
tempsa 

il1 ne sont p.as arm6s pour lea analy-er. 

A 1a question -sur We=1a nece.s_i te de rerforrcer 

m6thodologies de recherche 1 1/ENEA par un accent plus m. qu. air
 

1'int6gr ation ,de m6thodes statistiques, 71% 
 de jeris o-t repindu 

positi vement. La n6ces it6 d'intr-oduire 
des. cour de statistiques. 

dans les programmes gn6raux de 1"6cole a 6t 6 soul igne u.plis
de 

70% du temps.
 

La rubrique "Observations" 
a four.-hi d'int6res.ar.nte, 

r6.action-- de la part de tou let enqu4t6s. Elle a dcir4 

l1opportunit6 & a hacui d'exprime,. -ee des sur 1Iint.gration 

s.i--,uha;it e de m6th,-ades qu.antit tioe-.I'"_i.r,.els.
scac s,ie I EJEr. 

Du point ,de yue 
des en eigSn art- comrre des. dipiim_ -de "ERIE: 



les m lthodes. statistiques. de'ralent Atre pa tie int ,_.r .rte do 1.. 

formation en tant qu'elles constituent une base 4crndrenta.le et 

irremplag blle de toute(s) acti.... i t ) de recher,_ho.' :,. Ce re r nt, 

le concensus sur la fa orn d,-,ro t de tel. ccurt der.aient itre
 

int.grs a 6t diffici le I ral i .er. D'u poir t 
 de ,ue de la granr de 

major i t6 , 1e cours . .de at it i que devr. i t I tre don A. touE 1es
 

6tudiants. compte non tenu 
 de 1",cr,ientatir ,de leur ,:c,:liegeE. 

d" .pp . ten nce. LIr *Au tre groupe, cer te. p,s rp,rnbr eux:< opte pour 

une sp6c ifi,:atin de l"en eirgnemenr t de la t.ti-tique a haqw, 

coll ge. Dans le ca extr.rme i1 a. ;to -. g . de r ur ir t,.: le­

6tu,-li ants en premilre ar r e p-ur un cour i intrd.jt i sup le-

AtBtU tique s de base et d"a.tendre 1 -r ieit tiorn ,u ,c, 1o.l4 ­

pour Irl trodu i re ure approche Epci-alis 'i mdethodes. 

statis tiques. . curr iculum, de cl1 1 ge.s.. Danr tous le cs& chaque 

la chose la plus importante demeure le ,..oeu.: e::pr im6 par tcus de 

voir' les mthodes statistiques enfin incorpores. dan tous. lei 

niveaux et domaines, d'eneignemert de 1"ENEA. Apr~s tout I _ 

d~cision sur lesm.odalit46s pratique. de mise en place de telO., 

cours re.te du domaine des au tori t6 s. sup4r ieurs comp.6te, tes de 

1 'Ecol e. 

Les 20 fonctionnaires diplm4-s de 1"EHEA ort tc-us emi. le 

uoeux de pouvoir ass.ister .i des s.minaires. ou cour.s de recyclages 

'EEA sur les mthodes de recherche po-ur , ieux .' armer. 
d"outils sta.tistiques n~ces..aire. " ra ti ..i~
 

professionnel les.. 
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c) MATERIEL DE FORMATION 

Lo materiel divelopp6 ici est yr-ialement can,u pour 10:.
 

formateujrs. 
 d-e 1 ENEA. Avec le suppor t du C:erntro J"Etudei pcur IA 

DMvel ,pperent Intern.ationi l ".C:,AIDs)un --iminaire d'une dure
 

d'une & deux sern 
 ee es.t pr-c,..- i 1"attention des cadres
 

chercheur- de IkErJEA ccrmme ini i 
 at icn .: techniques de recherche 

.c, ciale. Bien que de trs ccur.te dur~e, rcus esp -rcns qu'une
 

tlle initi.ti.e 
 sera particu i~ remert errichi-.ante et 

pr'fitable ? tous les p.rticipmnts. 

Le materiel prcposW ci--apris cornpreno des di-scussion . ur. 

des concepts cl4s de la statistique appl iqu-e aussi bien que des 

problmes et cas d'tudes appropri-_ qui -.ont le reflet de ce 

qu'une situation de travail peut -tre Ior.que des dcnnes 

statistiques de base n6cess.i tent d"Itre crrectement irntgr e.j 

pour une meilleure prise de d.cision. 

0
 



1 N T R 0' E, 1. C: T 1 0 N
 

A ce jour les m.thctdes statistiques s':'rt daenrues
 

d' appl1ic at i c's cc'urantes 
 dons~ tcu tes. e dis~cipline
 

d'ergseignemernt 
 aussi bi en sQue dons~ divers domrairnea des SA &'.ItKE 

human res . Ceperdcr t , il existe en~core des mr~connissn
 

appr~.c i ab1 c 
 ture 1s p;sur Is. n de diR pi nr. zta.t is:t . L
 

concep t ion du profanre e s 
 tr di *ff r ent do e e1 u
 

prc.<essi orrel 
 sta.t it icier. "Un ataiaticia est pergu *come *.i;;.
 

per scrnre qu i n i pul1e des rcrnbres pour p'rcu>er ur poinrt...
 

quelqu'un qul, avec 1Waide d'ur c'rdir.ateur ma.gique peut rend,-E 

mdnnar~i ssance des poter t i 1i t~s, rernarquab1 es de c tte di a:i p1 in 

Au reste en coristante nouvarce , est tellernrt KsAMM1 a.e
 

K espri t de 1'irdividu "c'rdiraire" 
 que toute *approche de Va~
 

si ence stat istique 
re peut se faire chez Inii qu'avec: beaucup 

d'a'ppr~.hensio, I priori. 

Il est rernarquabl e de rioter cependa..rt que pa~s ure seu le 

discipline ou doma~ine de travail1 e piut se pa~sser aujc'urdhui 

d'int6grer les m6thodes 
sta.tisti-ques corrre 
616mert esserntiel de
 

cornpr~hension 
e t d'analyse des ph~rc'rnres soc ioc-culIture' s et Z cu 
4cononi ques. Les rn~thodes st.t ist iues cr t ti des06 rt~cr~ez *i 


prob1lrnes allart dA 
 busin~essi la
1m ndecire, & 1 a'gricul ture et au 

d~veloppernent. Un 
examen juste super-fidel de la 1itt~.rature
 

ricente des m~thc'des quarnt itat ives d& recTherch-e, permet Bi tu~f
de 




l'utiliation des mthodes statistiqe e n tout premier py.n,
"L'utilisatior, croiss _r.nte de 1'-rdinatet)r -ucment 1. ri,_-he.-. 
des dornn6 es de ba.e n ce..s.aire au.: Prereur. 
de. ion.; 
c nins quemment , .an..l,,-.e in ,r Ae larges .,lume. de donr-i e­
. e.t aver6e presque ip s bobl 
 I " t i i o n 

judicieu.e ds mthodes sta 
i-tiques" (Mar.tre & Gilbreath 1'0 p 

5'. 

La place de 
la statistique dar s 
le pro'cess.-
 de rechirhe a
 
pr is une importarce bleconsid6r .. 6t Ret -ntendu que le.s 
assomptions de base centrales ? t,-utes luestion(s) ,le recherche 
requ irent d" etr.corre,:-tement 4.'l u&es et .er i- 6 s.. L. 
-.tatistique, 
comme I'a du res.te irdiqu6 El..lck, est en rialit 
un outil & la fois. flexible et tr -s utile .1 l".rnal yse explicati, 
qu"on ne 
I'imaQir,e . prior.i 'llock, 1270. La discussion
 
propose ici a 6t0 proiondement -implifie pour 
assurer 
une 
meilleure compr6hension 
et 
ur plus grand int6rt de la part du 
lecteur. 
Le 
niveau de mathrr s.tique requis &. sa compr hensiion est
 
presque nul 
ou du moins tr., minimal. De la part du lecteur et 
participant 
au s-mir,naire, 
rier, ne 
saurait remplacer, 
une Attitad­
pOsitivement critique dars In 
lecture 
du mat6riel air,si qu"une 
prsence participative & toutes les s~ar,ces qui -erPort prI:- es. 
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------------

CHAPITRE I REVUE DE CONCEPTS D'E BASE 

La discussion qui 
suit introduit certain .
 concept.­
fondamer taux 
de base qui seronrt ut i I._. tout V u lorng de.. e::I,E4,. 
-. -ui .re. Le chapitre dcnc es.t cor ;u pourpr incipaleren t si 'ler. 
les participarts au semin..air_- -ur. les. methode- . tatistique.n ' 

.mili.ri ser d .. le d4but .u ]. ngu.age de las. qu tous-te-n-d 1& 
formulation et a corjduite de. m-othde- -tatistiue_. 

A - DEFINITI0t.I 

Le mot statistique a diff rer ,te..e, connotations pour
 
diff6rents groupes de gens Ma'rtre & Gibeath, 1980, p 2). Pour K. 
grande majorit6 des. gens, la statistique Wes.t rien d"autre qu"urn 
outil de description, de comptage et d'.&sembl.age. L'.tude des 
-tatistiques en r6al irt va plus. loin que cel.. De iago-, ginm.rale, 

la statistique erglobe quatre spectE 1oridamentux que sont 

1. la collecte
 

2. l'organisatjon
 

3. 1'analyse 

4. l'interpretation 
de donn~es quantitatives.
 

I'
 



Alder et Roes.sler ont dfiri cl-,.acun ,de ces aspects de la
 

fagon .uivante:
 

a) Collection e donnes • Cest le prCceS sus
 

d'obtentior 
 d"unit . de rre.ure c'es.t . dire des irforwatior 

"individual is6es" chaquesur var iable 
, r, t&r t. D'ar, s une -rnqu. te 

ern milieu rural par exemple: or pourrait cc.mrpter et enregi..tr.i
 

les revenus. anrruels et une corrrrurnut- bier, d termire.
 

b) Or anir, is..,ti or,le dc'ir, es : E l.econnite ! 1:.
 

pr~s.entation 
 des donn es inedi viduel le. numeriiques ,u otbser.v..,ti,,rs 

sous ure forme structurellemer, t .miu ... organi-Ne e t dnc _lu 


facile I examiner 
 dares le but de iour-nir d .s conclusiion
 

g9n'ral es d'ensemble.
 

c) Analyse de dorrnnes : C'est le proce-.us d'e.tr re a 

partir de iinformation pr-alablemer,t orcganise une inform.tior, 

relevante capable d'inforrner de fa;on compacte et succincte sur
 

lPentit6 d'6tude.
 

d) Interpr 6tation d e d,-,rnr es : 11 ."agit e 1"4tape 

ultime ,de formulation d"un ensemble de conclus.ions. A partir de 

I 'anal'se faite de r6sultats. obtenus. U3n6r. alement, cette pha.-.e 

comprend la formulation de Dr~dictiuo,' sur un univers. -tl.i-tique 

donnW i partir d'inforrrations recue 1 1 ie- ur une p-rtion de ,c- t 

ur, ivers d"ire t6r.t (Alder & Roess.l er I?7 . 
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La stati.=.tique ern tant que Science ne k.,i.-.e don.: p.sE 

•nalyser de- informat ions i ndivi dual isl4e-, m.ai.=, plutot ur 

.- rembl age d" i ri orrmat i or, - 6 1ec t i ,.,emrn t or c . i s e =ur- unr er,.iE IEFri to 

d i ridi v i dus. Une enqu te d6rn cgr. p qu e p :o.r e:.e mpl e n, de,.ra t p: 
rint6resc ser Au.< r-,m= d' i rd i.., i du-as m. is 1lu t, des 

car c tt'r i st i ques, juc e- r I even te- .. de iu turejrIe.= :D.e E 

cc, o.cconomiqu e. tel -que I ".ge, ie -e::e * e- cs-t_,gc, r-i .e 

oo c-pro.- -oe I r, lie ertee-rtLpe- Le-=. - tp qu - e. r 

. t re c i rern e d. I r i I n de., .i t . tr e .. mn.ur e ,.1e d t r i r.Er. 
VIur 1 me n t d c,rir r-er t r e dan. u r g,iuu . .t i t , -iirr cu 

t arn . aucune amL. i u i t 6 (S..h Ier Q Fc.ur .ust i ,i 9 1) 

B -NOTE SUR L INFERENCE STATITI QUE 

I s.'agi t d"u t i 1I ser une i rforrmat i on " imi tee" sur une 

portion de popul at icn , un 4,ch..rit iI lr, pour d.=ue1:lpper de-. 

conclusions sur I.:Rpopuai.tion de base. 

L"in+6r-ence stat i st i que =er a di =ocu t e d.ans un ch.p i tre 

.F-pe,:ial & venir.. 

C - NOTION DE Y.ARIABLE ET [:,"OBSEPER.'ATON 

Une variable est une a:teri.-tique riesuraable d"une 

cer. ta ine popul Ati on. Une observ.a tion e=.t une mre'sure indi,,,iduelle 

que prend une var,iable. On 1 .ppe 1c .ulsi "Var. iate" (iAler 

Roessler, 1977; Zar-, 1974). Si par exemple nous d-:idions de 

collecter les revenus annuels p.a>,sans. nous d~finirns 

1 3
 



X= (reverius Pays"aris) commre 4tanrt li Ya~riable d'4tjde. Ainsi; cl 
icores idiv*'i duels ou rnesur 
 telsi 
 que S7.OOOF, 4125.00iCOF aer:.rt
 
-appel 4s "variates" ou obser-s.ans. 

NOTES SUP LFS TYPES ns .-MM~ELES ET LES '"NIVEAU'" D'Er1ESLIEc'
 

a~) TYPE'-,D Qk4PLAPiLE.0
 

- V'ariable coniirij 
 t El ie peut preridre W'importe 
que 11e val eur erntre cer tai n liites dorrg~es. 
Deux exemp I s de
 
varible-.s ccontirnues sont la t4a ilIc et~ le poids d' indi..js. 

- Vail ! i scr'eteou"icr~ie:Eli Icre peof 
prendre que des valeurs spiciifiqes~ daes 
des limlteE sp~ificE.
 
Des exemples de 
variab~es discr.~tes sont 
le nomrhr d ~ctifs dami;
 
un carr6, le 
riombre d'4pouse. 
par chef de carr6 ou de farnil1 I.
 
Ceperidarnt, 
 ii est iret~ressart de rioter que bieri que lea v'aIeurs 
possibles d'une variable discri.te 
soierit g~ri4raleernt erjtilr.
 
cela V'est toujour's pas le cas r:icessairen~irt 
(Zar, 1974, W'.
p 

Lir exemple classique au SAr~gal servit 
le riombre de points
 

ass ign- au forict ionna i r pcour le, 
 re ten-us d'imUota (I - 1,5­
- 2,5 - etc..).
 

b) NIVEALUX M:MSU-RS: 

Nous di st inrguc'rs quatre ri ,veaux deIrnevureE, 
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NQUOILAL . Friquemnr1 t dans lic i'tudes j . 1'l E 
flous Sommes Clcoront~s 

*i une t.~che de ci i~jificait on d~z 

observ~tionsi que nowu~ cbterio*.
 

Daris la cl assijfic~at ion 
nicus esa 
ns de recjr ui'ea Ivj
 
6 16iTCrts que rious 6'tudionrs par rappor-t N~ ure 
 carac t~r jt iq
 
dorqrie d' int6r~.t 
met tant air'si 1 jour lesE trai ts de sirirji *I o~Cu 
de di ffregce erntre I es. iru vi duE coicern~.*. No[Jctre but ea~t doc 
de me'ttre en~ reli e-f & tra....crs oa& ca..t~cgor ies 1clc tioelrert 
O~fjinie les quels 016mrerits sonrt homcsgrnes et les ']uelEs utreE 
pr~seritert des. differenre~s (Blalo~ck, 1979, p.15). Les cahoi
 
choisies dc'ivernt 
 stre e: luveI'.' 4et exh ausEtiues. De e ~emplesE de 
dcorn6es nominal es sont la disEtribut ion pa~r sexe (rnaEculin 
fern i nn, 1es gr cupe s r61i g ieu x(c hr ~t i eris, cat holi qu eE, mu sul1monr. 
et animistes). 

- PRDLNAL: Tr~s souvernt, nc'us sc'uhi-jtori classer 
des cat~gories digdividus par ordre dit de PriOPWt *:u 
"dimportance". La d~cisior 
 de ciasser 
ces categories dewrait
 
cependant Wte iaite de sorte que 
chaque 6l6ment puisse 
Q'r
 
rang6 dans 
une et 
unique cat~gorie. Nous 
pourr ions par 
e:xernp1e
 
classer 
les forictiornirjes 
An4Qalais clans 
4:ro:is cat~gorieE
 
distinctes. et 
les ranger 'cmme soit
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Posi tion Rang
 

Cadres sup4rieurs 
 3
 

Cadres moyens
 

Cadres d'ex~cution 1
 

Les mesures de niveau ordinal ont tous les attributs ikssigns %u 

niveau nominal auxquels s '.,i'oute I& possibilit6 de les ranger er 

cat4gories d6finies. 

- It'4TERQAL.: Les. mesure.E de ni'e au Inter,'.l c.,,t
 

les attributs des ni,,ve- ux nomTinal et ozrdin..1 au-.-.1;que1S "..-,ut. r
 

les attribut. d'addi tion e de nune tr e ,L--er,,.ti,
 

- RATIO : Le nveau Rafioi est le nive.i.u ul t1rise de 

classif ication de donne-es., Ii permet toutes comparaison s . entre et 

parmi les cat/gories assigndes .- savoir 1'..ddition ou I;.l divi xaion 

d'observation. Nous pouvons par exemple comparer les -core&s. 

d'&ges d'individus en addi tionnant ou en di,,,isant les scores 

obtenus sur des individus donne=..
 

c) CONCEPTS DE POPULATION ET D"ECHANTILLON 

a) Population
 

La base de toute analxse statistique est le souci d'6mettre 

des conclusions au sujet d'un groupe de mesures ou d'ob.er..ton­

d'une variable d'intr6 t. L'ensernble de mesures ou obser.ticri, 

sur lesquelles nous tenons. tirer de telles ccincluions 

constitue une population statistiQue ou univers (Zar 1974). 
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En d'autres termnes une populati orn est Ila t,_,talitt ur, eremble 

complet) de route-- les obser.ations cbter"rea Eur t,-u- lei
 

individus pr .entarnt une ,er t..lne ,. I: te.r i t ique commn,-hl c ot 

.&dire toute-. observation.- po'_'._I-les sur une ou des .a.r. Ible­

d'intert ( Ider & Roessler, I,;77; Four.a.., I980). :Comme
 

exemple, 1'ensemble des 6tudiant. de 1, 2, 36me arr6es W1ENEA 

consti tue la popula tion d" tudi ants, en formation au cour d"une 

ann6e donn6e, disons 19S5.
 

b) Ech an ti IIorn 

Lors.que la p:pulation 6tudier e-st tr-W -,petite, il peut 

6tre plus pr.atique de co1lecter 1 in rf m-,tior our c[ a,:ur, et to u­

les indiidus de cette populatin. Si nous. ,.oulns par e.emple 

6tudier et tir er des. con:1us_ ions sur 1s di tr ibuti or d. .ge. de 

tous let individus partis sur l.a lune, il ne .eri t pas. 

irraisonnable de consid6rer tous les indiidus aant particip, 

ce programme. Cependant, "en pratique les popul atiors que rou= 

proposons d'06tudier sont souver, t tr.s Iarc.es de telle sorte qu'il 

peut Otre trs difficile de vouloir cor.id6rer tous les irdi idu=. 

dans une seule op6ration de col lecte de donnei. Eans c_ ,s. 1 

s.
devient plus logique de slectionner un sou groupe d"une telle 

population, l'6tudier et ensuite tir er des con:.l s ,ons ur 

1 enasemble c'est & dire l.a popul ation totale d',riine" (Zar• 

1974, p 15 - 16:. Un tel sous ,roupe, repr sent..tif ,de 1.k 

p'pulation d'o rigine, est appel 6c.chant Ilon. 
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CHAPITRE II : 
 STATISTIQUE DESCRIPTIVE
 

L'ORGANISATION ET LA PRESENTATION DE DONNEES
 

MESURES DANS L'ANALYSE DE DONNEES
 

Abstraction
 

Tr~s souvent en 
recherche S'ocio-6conomique nous 
nous
 

retrouvons 
avec une multitude de 
donn~es, difficiles & appr~cier
 

convenablement si 
nous ne 
nous les pr~sentons pas dans une 
forme
 

resum~e et succinctement 
informative.
 

En 19G5, par exemplej 30 6tudiants de 
I'ENEA devaient
 

effectuer 
des enquttes s.ocio6conomiques dans ]a r4.gion de Yakar. 

Chaque 6tudiant avk. it & sa charge 3 villages 6quivalents k 200
 
carr.s enviror.. A f+in
1a chaque 6tudiant s'est retrouv6 avec
 

eniron 200 questionnaires A traiter. 
Un groupe de 3 Otudiants
 

avait la t&che finale de regrouper toutes les informations 

receuill ies par leurs coll gues, de les organiser par d~partement 

et de pr.senter l'information d'ensemble 
sur chaque d6parternent 

,de fagon raffinee compacte et instructive. 
11 leur .te it
 

nicessakire donc de d-ter-miner 
par exemple quel 6tait 
l"&ge moyen 

des chefs. de c.arr&E enqu4 ts ou nombrele mo>'en d'enfants par 

car.r.4 visit4, etc... 
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II apparatt Ovident qu'avec 
une si riche base de donn~es, il
 

serait extr~mement difficile par 
une simple revue 
des donn6es
 

individuellement obtenues, de 
se faire une idle du 
contenu de
 

l'ensemble de l'information ainsi 
receuillie. L'information,
 

telle que pr~sent~e doit 
conc 6tre trait~e et ramen~e sous une
 

forme qui permet au chercheur de et
saisir convenablement 


rapidement ce 
qu'elle contient. (Blalock, 1979)
 

La statistique descriptive 
nous permet d'organiser et de
 

presenter de mani~re precise 
tout large groupe de donnes
 

numriques sous 
une 
forme plus appropri~e & la prise 
en
 

connaissance rapide de 
l'information qu'il 
contient. La
 

discussion qui 
suit portera d'abord sur certaines formes de
 

tabulation et 
representation graphique de donn~es.num6riques et
 

ensuite pr6sentera certaines mesures s~lectionn~es permettant 
de
 

resumer succinctement 
toutes les donn~es quantitatives
 

n6cessaires & la description comprehensive de grandes masses de
 

donn es.
 

II A. ORGANISATION ET PRESENTATION DE DONNEES
 

Les donnes issues d'enqu4tes sont enregistr~es en 
scores
 

bruts. Ur,e fois obtenues, de 
telles donn6es doivent Otre classoes
 

et ensuite groupies pour 
une meilleure presentation et 
un
 

meilliur resum6 de l'information qu'elles contiennent.
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II A.. Tabulation 
: Forme tabulaire de
 

resentation de donn~es
 

La m~thode 
la plus famili~re et 
de loin la plus efficace des
 
mrthodes de pr6sentation ,de donn~es est 
la distribution de
 
.fruences."Une distribution de 
fr~quences est 
un r~arrangement
 

des scores bruts obtenus 
sous forme d'intervalles mutuellement
 

exclusifs. Chaque 
intervalle consid~rO est 
affectO de 
tous les
 
scores ccrrespondant & cet 
intervalle precis" (Martre &
 
Gilbreath, 1980, 
p.13). La forme 
tabulaire de 
presentation des
 
donn~es se veut d' clairer, rapidement 
sur la nature et 
le contenu
 
de lKinformation propos~e 
au lecteur ou 
analyste. Cependant, les
 
r gles ou 
d6cisions de regroupement de donn.es sont 
quelque peu
 

arbitraires. "Il n'existe pas de simples rgles & la tabulation
 
de donn6es dans la mesure 
obt les .d~cFsions d'organisation et de
 
presentation d'une 
information 
donn6e d~pendent des objectifs
 
vis s, donc de I'analyste 
en 
dernier ressort" (Blalock, 1979
 

p.4).
 

La r6alit6 cependant est qu' une distribution de 
fr~quence
 
doit .tre conruue 
 -- lorte
de telle que information centrale, c'est 
i dire les points ou caract~res cls de la distribution puisse
 
a*pparattre 
 le plus clairement possible. L'id~e 
est donc que
 

" importe quel le':teur qui jette un 
bref coup d'oeil . 
1 iformatior, 
ir.i propos.e doit 4tre A mesure de ddceler 
irnmm diaternent la ou les caractdristiques essentielles dlint~r4t 
(Martre & Gilbreath, 1980). Les questions que le chercheur 
se
 
,v.oit confronter, dis le d.but sort de savoir : Combien et quelle 
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6tendue d'intervalles utiliser ? Dans la mesure LIU il n'Pxiste 

aucune rtgle standard de d~cider sur une Otendue et un nombre &
 

priori d~termin~s d'intervalles, la decision finale d~pendra en
 

g~n~ral du jugement personnel du chercheur.
 

Nous avons d~velopp6 la strat~gie qui suit pour permettre 

aux participants de disposer d'une m~thodologie structur~e pour 

la conception et la mise en forme d'une quelconque table de 

distribution de fr~quences. 

Etape I : 

Classer les donndes par ordre de grandeur
 

croissante ou d6Lroissante. Supposons qu'on ait la distribution
 

suivante 21, 35, 16, 17 et 26, nous pourrions procdder comme sui
 

16, 17, 21. 26.et 35.
 

Etape 2 

D~terminer les scores extremes; c'est & dire l­

plus petite et la plus grande valeurs enregistr6es. Calculer
 

l'6cart entre ces deux extremes;
 

soit R = Xh - Xs
 
ou
 

Xh = maximum de la distribution
 
Xs = minimum de la distribution
 

Dans notre exemple, nous zurions obtenu R =.Xh - Xs = 35 - 16 = 
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Etape 3 :
 

Partager l'cart obtenu R en nombre 6gal
un 


d' interval les. Le nombre d' interval les 
est ainsi donc une 

fonction de 1'amplitude choisie. II est & noter lQ que 

"1"exp.rience et la th~orie suggerent que pour la plupart des 

types de donn6es il est d4sirable d'utiliser entre 10 et 20 

intervalles.. A,.ec moins de 10 intervalles, beaucoup de d~tail 

sera perdu, tandisque a..ve, plus de 20 intervalles la manipulation 

des donnes,devient difficile et sans intrt" (Hoel & Jessen, 

K.82, p.16). 

A ce stade donc nous pouvons choisir n'importe quelle valeur
 

erltre 10 et 20 et diviser ce nombre choisi (n), tel que 

10 < n < 20, par 1 ' inverse de 1"cart pr6c~demment d6terrmin6, R. 

Plus. simplement iI convient de diviser I'cecart R par la valeur n 

chois ie entre 10 et 20. La valeur entire la plus proche d~r iv~e 

de ce r .pport cns.t i tera notre ampl i tude ou 6tendue 

d"interva l1es. 

Etape 4 : 

Ccmrnencer par un interoalle qui contienne la 

plus petite naleur de I.. dis.tr ibution ou minimum et qui soi t ur 

multiple simple de I'amplitude choisie.
 

Dans notre exernple 1a plus pet i te classe ou classe 

inf rieure contiendra la waleur scoreou !6.
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Etaye 5 :
 

Enregistrer et compter chaque score dans
 

l'intervalle qui lui correspond (Blalock, 1979).
 

* Remarque : La procedure que nous venons de d~crire n'est
 

qu'indicative. Nous pourrions Jdcider 
librement de choisir des
 

amplitudes d'intervalles multiples de 
5 ou 10 qui 6videmment
 

pr~sentent l'avantage d'ttre plus. maniables pour des calculs 

futurs. En real i t6 seul un jugement personnel lemcnt justifi6 

suf4it pour ]a d~termination de l'6tendue comme du contenu de 

tels tableau:,.
 

RESUME
 

Les 6tapes ci-dessou- 1isttes sont app] icables A la mise en 

forme de tout tableau de frquences. 

1 - Ordonner le- scores obtenus 

2 - D.terminer les scores extremes et 1'1cart. 

3- D terminer une :mpkmplitude d'intervalle 

4 - D6finir et cho'isir des limites de classes utiles 

5 - Enregi strer I es Ecores dans 1 es interval les 

correspondar ts. 

Une fois le tableau de distribution de fr6quences est
 

d6termin6 nous pourrions nous int.resser 'Z d6terminer ]a 

proportion de scores qui correspond & intervallechaque d&Eini 

ref6rence & l'ensemble des. scores enregistr~s. De telles
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proportions constituent 
ce 
qu'on appelle fr-quences relatives. La
 

plupart du 
temps ces. proportiorssont 
sous forme de pourcentages & 

cct6 de vleurs absolues correspondartes aux diff~rents
 

intervalles de 
la distribution.
 

II A.2. GRAPHIQLIES DE DISTRIBUTICN DE FREDUENCE
 

Bien que 
les graphes n'apportent pas plus d'inforrmation & la
 

distribution 
cordid.r.e que les tableaux eux-rrm es, ils ont
 

cependant lKa,.v.ntage dv falre 
apparattre plus clairement 
les
 

caract.ristiquJes prticuli-r.es de 
la distribution que les
 

tableaux ne 
 peuvent. Pour 
.Vtre effectiuement 
informateur un
 

tableau s.e doit d'@tre simple 
et faire reisortir les aspects
 

signif i':.ti+s de la distriution I -tudier 
(Alder & Roessier,
 

4,'7.-'7 .
 

La discu-s.i:r 
qui su it es.t consacr6e exclus ivement . des.
 

donn_ es quantitat ives. 
Le graphe 
de tel type de donn~es est bas.o
 

sur un s.:st~me bidirrentionnel 
de coorrdonnes.. 
Les l imites des
 

:lasses. choisies sor,t port6es er horizor tal 
et les fr.quereB ou 

r ,:'n'br e de icor es. '"oupourcentages) 
.sont p:rtees 
sur. !a ver ti:ale. 

Iiou. faisors. une distinction entre histogramme des fr.quences et
 

poly'gore des. fr4quences.
 

Ur, i .togr..rre est un ,jr aphe qui prs.ente des. dorn4es. 

dTscr tes. Lhistogramme ,comprend une sdr ie 
de barres .. r.ticales
 

d-l imitE.nt les limites. de classes et dont la taille correspond au 

nombre de 
sores cor tenus dars ch.que interalle de 1.a
 

di s tr ibut ir cons.i d'r' e 
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Un Rolyone de fr~quences est constitut d'une 
ligne non
 

discontinue pour la repr&sentation de 
donn~es continues.
 

* Remarque importante: Bien que l'histogramme est g6n~ralement
 

conu pour des donrn es discr~tes et le polygone de 
froquence pour 

des -onr eL continues, cette distinction n'est toujours pas
 

retenue dan. la pratique. La subjectivit6 joue un rle
 

essentielle sur 
le choix dcid4 du chercheur de presenter 
ses
 

donn6es dans la forme qu'il 
estime la plus adapt~e et la plus
 

inforrm.e. (Martre & Gilbrea%h, 
1990).
 

Ure fois son graphe de fr-quences dfin!, le chercheur peut
 

vouloir l'ajuster d"ure courbe ou,-lorsqu'il s'agit de fr~quences 

cumul~es, d~velopper une "l igne" qui renseigne rapidement sur des
 

parties ou proportiors de l"ensemble des scores. 
Une telle 

"li gr,e" eat conrue sous 1 appellation d''"ogive" ou courbe des 

frque ces cumul6es. Elle represente toutes les fr~quences
 

cumul e.--,
qu"elle. a-,ient rel .ti,,e- ou -bsolues. Elle peut itre
 
d'allure ascend.rte ou deEcendance soi t que le cumul ait t6
 

fait ,)ers le 
haut c:u le bas de la distribution.
 

'oir l'6tude de cas No 
I pour pratique.
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Etude de cas No I
 

Organisation et pr-sentation des donn~es
 

Revenus annuels paysans. : Situation I
 

Instructions aux participant
 

- Lire en entier le cas. 

I1 est demand6 I chaque participant de choisir la ou les 

forme(s) de pr6sentation convenables pour les donrines 

qui lui sont prcpos6es. (Temps : 30 min) 

2 - Les. participants ser ont requis de discuter leurs travaux 

en groupe et de dcider.apris concertation quelles 

formes de pr6sentatir, leur semble plus appropri~e(s) au
 

cas proPOS6. "Temps : 45 min)
 

3 - Un 61 6ment sera choisi par groupe pour pr.senter le
 

travail de son groupe.
 

Rerenus annue s payesars 

Le gouvernement du Sn6g.al 
est i l.a recherche de d6bcuch6s
 

au. diplom6s de P'uni,.ers, t.6 de Dakar. 
Chaque ministire devra
 

.tudier tcutes les pos.sib 
1 it s qui pour r.a ent 4tre expl,o t6es 

pour trouer d travy, il au nombreux diplom6s de lPuniversita et & 

ce ..lour sans empiloi, Le Mini stire du D6'eloppement Rural est
 

particuli~rement int6res.s6 de sa.oir si le milieu rural
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s~negaIais peut servir de milieu d'investissements profitables
 

pour certains des diplomas duniversit6. Le Minist6r-e du
 

D~veloppement Rural a choisi 
l'Ecole Nationa le d'Economie
 

Appliqu~e pour 
;ui fourniir dan:. les meilleurs d~lais des 

statistiques de b-se & partir desquels iI pourra faire des 

propositions -.uggestives au gouvernement. .ous avez 6t6 charg d, 

collecter et presenter cette information. Vous avez conduit une 

enqu te au niveau de la communaut6 rur ale de kKeur Sidy". Entre 

autres, donn~es receui 1ies , vous avez Ia r~partion suivante de
 

200 revenus annuels paysans.
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200 REVENUS ANNUEIS PAYSANS
 

(EilI de f rancs CFA) 
412 

506 
644 
376 
574 

546 

576 
491 
699 
537 

359 

478 
574 
533 
42u 

477 

543 
675 
366 
462 

476 

420 
625 
520 
479 

599 

498 
533 
337 
485 

409 

591 
477 
525 
566 

3P7 
514 
611 
383 
511 

672 
508 
408 
567 
503 

472 
572 
411 
521 
416 

332 
477 
456 
506 
475 

460 
501 
422 
611 
460 

468 
509 
366 
524 
466 

464 
599 
521 
618 
400 

485 
364 
641 
532 
462 

463 
639 
464 
318 
465 

356 
526 
422 
561 
476 

500 
457 
625 
529 
470 

472 
566 
527 
389 
473 

359 
565 
422 
486 
495 

424 
542 
627 
480 
521 

470 
697 
472 
339 
491 

552 
414 
596 
645 
459 

426 
613 
523 
437 
509 

425 
515 
460 
586 
418 

537 
326 
638 
530 
529 

540 
489 
453 
531 
491 

560 
440 
483 
597 
381 

374 
565 
454 
530 
578 

480 
617 
492 
748 
516 

479 
681 
544 
350 
562 

429 
606 
533 
649 
456 

601 
505 
436 
550 
487 

518 
690 
376 
546 
581 

488 
586 
508 
640 
521 

625 
546 
435 
502 
613 

503 
496 
712 
546 
473 

651 
428 
.AL2 
:.7 
Sol 

543 
618 
542 
457 
507 

538 
647 
406 
539 
570 
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QUEST ION
 

I - Tracez un tableau appropri6 de la distribution des 200
 

revenus paysans receuill is.
 

Le tableau devra en outre inclure une distribution des
 

4r~quences absolues (nombre de scores par intervalle),
 

une distribution des fr~quences relatives et une
 

distribution des fr~quences relatives cumul~es.
 

2 - Tracez l'histogramme dos fr6quences absolues et la 

courbe de ,fr~quences curnul es ou "ogive". 

3 - Montrez lPs diff rentes 4tzpes do votre travail et soye 

pr~ts & justifier vos choix et proc.dures. 
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II B. 
 MESURES DE TENDANCE CENTRALE ET DE DISPERSION
 

Abstr.:t ion :
 

Lors d"une erqu~.te en mil ieu rural, des 

6tudiants de I'ENEA avaiert col lect6 une large gamme de donnes 

allant de 1'age des personnes, enqutLes au revenu annuel et la 

structure des budgets familiaux. 

Supposons. que 
vous Ites irtress s par la distr ibution des 

revenus et ,oulez en outre comparer les distr i butions de revenus 

•ur 5 diffirents villages ou ccmmunaut.s rurales. Pour votre 

variable d'int.r- t, le re...nu annuel par carr. , vous di sposez de 

scores bruts. 

Ceperdar t vous 9tes. a.rr iu.s I.organiser pour chacun de vos 5 

vi11.ages ou commur,auts. rurale_ les.scores._ individuels 

pr~.c6demment obterus. sous forme de tableaux synthetiques c'est N 

dire er, distribution de classes de fr.quences absolues, 

relati,:ec:, et: ... i. nten.nt, ,.:otre s.=ucuci imm diat est de 

comp'arer ,.'o.s 5 dis.tr, hutor,.s disons en terme de performance N 

p.rtir des. seuls enseignements. fournis par les. revenus. ainsi 

obtenus. 

',,'ous .avez donc besoirn de d4termirer et de calculer des
 

mesures de fr.quences pour chacune de 
vos 5 entit. s. Les mesures 

de refrence les. plus impor tar tes. auxquelles ous, al 11ez faire 

appel sont les mesur.s de terdance centrale et les mesures de 

di spers ion. 
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II B. . MESURES DE TENDANCE CENTRALE
 

Le-. mesures de tendance cenitrale les. plus commun~ment
 

utilises sont ]a moyenne, la mr diane et le mode. Chacune de 
ces
 

mesures-ci a ses 
Propres propr i-tes, avantages et limitations.
 

II B.1.1. MOYENNE ARITHMETIQUE
 

Ui 6tudiant du col l'ge Animation a OdtO inttrrog6 par, ses
 

parents 'A 
 la fin de sa premi tre annee & I1ENEA "Comment vont les 

classes petit ?" II r4pondit en disant "Assez bien; ma moyenne
 

g9ndrale annuelle est 13,5, et je pense que j'aurais pO faire
 

mieux si ma moyenne en co'ptabil i t6 n'4tait pas si faible que
 

9/20". L'4-tudiant a simplement fourni 
une br~ve mais 

suffisammrent indicative information ses parents.sur ses 

.performances d'ensembile . 1/i-=.ue de sa premiere annie de coll gd 

& I'ENEA. La valeur 13,5 indique une mesure d'ensemble de tous
 

les. scores obtenus p.ar 1'6tudiant alors que 1a valeur 9 indique
 

la performance d'ensemble de 1'tudiant en classe de
 

compatabil i t.'. Dans les deux cas, le terme "moyenne" sert de 

mesure t.pique ur--.
 les Iper formances g4n4rales d'ensemble de 

6tudiant. Lusage g96n4ral du t',rme "moxenne" est une expressio 

novice de la mo-';enne arithm_6tique, une mesure statistique de 

tendance centrale. 

Considerons de 
nouveau notre' collection de 200 scores
 

obtenus lors de 1 enqut-te de "Keur Sidy". Supposons que nous 

desir-ons maintenant obtenir une mesure tpique sur ces 200 

observ.ations, c'est t dire le revenu txpique d'un paysan du 
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village Keur Sid>,. 
Nous pouvons consid~rer 
soit par une prise en
 

compte de la distribution des donn~es 6parses telles que obtenues
 

au d6but, ou consid6rer l'ensemble de ces donn~es d~j&
 

organis~es, regroup~es en 
tableau de distribution de fr~quences.
 

Nous distingion., ainsi entre ce 
qu'on appelle des donn~es non
 

groupies et 
des donnees groupies.
 

* ler cas : Donnes non qroup6es 

Les 200 scores tels que obtenus dans la premiere situation
 

sont appel6s des non
donnes groupies. La distribution est faite
 

de scores individuels fournis 
 dans un ordre quelconque. La 

moyenne ar ithrri6tique (U) pour de telles donn~es coniste & prendre 

la soimme de tous les scores X1) ainsi col lect6s et de diviser
 

cette somme le
par nombre de scores consid~r~s (N).
 

I + )2 + ................... . + XN
Donc U = N 

Une manire compacte ,de reecrire U est la suivante 

L N=Xi N 
Ot" 


N-
oU i Repr.sente

1 

la somme de tous les scores consid~r~s. 
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26me cas : Donn~es grouoes
 

Considrons le cas oCt nous disposons d~j& 
de la distributior
 

d'intervalles de revenus. Pour obtenir 
la moyenne arithm'tique
 

d'une telle distribution 
nous avons besoin de modifier lg9rement
 

la formule donn~e pour 
les donnes non regroupEzs.
 

Nous d6finirons d"abord le 
"milieu" des intervalles
 

consider6s c'est & dire ci = Xi Xi
- - I oC
 

2ci repr~sente le "milieu" ou centre de classes.
 

Ensuite, nous multiplions chaque 
valeur ci par l'effectif ou
 

fr~quence (Ni ou Fi) correspondant A cette classe 
(i). Enfin,
 

nous divisons la somme obtenue des Ci Fi par le total 
des scores 

obtenus, c'est & dire l'effectif total des observations
 

constituant la distri-bution.
 

Donc la moyenne pour de 
telles donn~es groupies s'obtient de
 

la f+gon suivante 

ficl + +2c2 + ....... 
 + fici + .......... + fmcm

U= 

N = (fl + f2 . ...... + fi + . ......... + fm) 

ou
 

U
 

34
 



II B.1.2. LA MEDIANE : Cas de donn~es non
 

groupies
 

Supposez que kuois avez 6t6 
& m~me de ranger vos 200 revenus
 

paysans par 
or-dre croissant (ou d~croissant) de valeurs. Une
 

reaction 6vidente & 
ce stade est de vouloir, local iser le score 

situ6 au milieu de cette distribution, c'est & dire 
le revenu
 

situO & mi-chemin entre le plus petit score et le plus grand
 

score.
 

La mediane 
est une mesure de position correspondant & la 

ivaleur-milieu" 
de la distribution de 
scores ordonn~s par valeurs
 

croissantes (ou dcroissantes). 

Lorsque le nombre de scores ou observations est impair la
 

mr diane sera simplement 
le score qui part..ge la distribution en
 

deux parts d'6qal nombre de fr-quences.
 

Lorsque I nombre de scores en observations est pair 1a
 

m6diane sera constitute par 
la moyenne arithmtique des deux
 

scores situ_.s, au milieu de la distribution. 

IT B.1.3. LE MODE : Le ca=. de donn6es non group6es 

Lorsque les revenus darn. r,otre exemple sont classes par 

or-dre de grandeur croiss.ante ou decroissante, il peut arriver
 

quun ou 
plusieur s -zcor.e.s--.oient ci t6s une ou plusieurs fois. Par­

e::..ernple un re.eru de 340.000F peut tre cit6 2 fois et un revenu 

de l'Vordre de 450.000F cit4 5 fois. Le mode est dfini comme 

6t...nt le revenu le plus cit6 c"est & dire le plus frequent dans 

Ia distribution totale. 
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II B.2 
 MESURES DE DISPERSION
 

Supposez encore une fois que vous avez rang6 vos 200 revenL
 

paysans par ordre de grandeur. Vous souhaitez maintenant examine
 

la variabi I i t6 de votre groupe de 200 scores. Vous pouvez par
 

exemple 6valuer la diffrence entre 
les scores extremes A savoir
 

la plus faible et 
la plus Olev6 de vos 200 observations. vous
 

pouvez aussi consid~rer Ia "distance moyenne" entre 
vos scores e 

le score mo>,en ou revenu moyen de la distribution. Les mesures d
 

cette nature sont comme
connues mesures de dispersion ou de
 

variation. Les mesures de 
dispersion les plus commun~ment
 

utilis.es sont 1l'4cart total (ou range), la variance et
 

1"@cart-type.
 

II B.2.1. 
 ECART TOTAL OU "RANGE"
 

Sup'osons qu'un 6tudi .nt de 1'ENEA ait obtenu les notes 

-.uivantes en classe de scciologie : 8, 12, 14, 9, 17, 7, 16, 18 

et 13. Une faron s.imple d examiner ses per-4ormances en :]asse ,de 

sociologie ser ait de cons.id~rer. ses note-.- extr~mes et d'en 

e'.aluer la diff6rence. Jne tel .e mesure de dispersion est connue 

-ous le norm d' ecart-total de distribution de fr6quences ou
 

"Range". C'est donc la di ff rence entre le score le plus faible 

et le score le plus 6lev6 d'une distribution donn6e.
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De la mime manifre, lorsque les scores ne sont disponibles
 

qu"N 1'int6rieur d'un tableau 
 de fr~quences, 1'4cart-total sera
 

obtenu en prenant la diff6rence entre les centres de classes
 

correspondant aux dernier et premier intervalles, de fr6quence. 

II 6.2.2. VARIANCE ET ECART-TYPE 

Ref6rons nous encore une fois I la distribution des scores 

de notre 4tudi.ant Itsavoir 8, 12, p15, 9, 17, 7, 16, 18 et 

13.
 

Supposons maintenant qu'un autre 6tudiant de la mime classe 

ait obtenu les notes suivantes : 9, 19, 15,11, 17, 14, 15 et 12. 

Si nous consid6rons la note moxenne de chaque 6tudiant nous 

obtiendrons 12,78 et 14,0 pour respectivement le premier et le
 

second. 

Si nous colculons 1'&cart-total ou "range" pour chaque 

Atudiant nous obtiendrons respectivement 10,0 et 10,0 pour le 

premier et le second. Done l .4c.rt (10,0) ne montre pas les
 

dissemblance-
 entre les 2 distributions de notes. 

.ous .vors donc besoin de fa.ire appel une autre mesure de 

dispersion pour faire ressortir les particularit.s de nos 2 

distr ibutions. Nous pouvon donc constituer une mesure de 

variabilite de ch.que distribution en reference au score moyen de 

cette distribution. Nous d6finissons, se faisant, une mesure de
 

concentration .utour des moyenne- de chaque distribution de 

scores. Nous distinguerons It entre variance et 6cart-t.pe, 
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La variance est 1A moyenne arithm~tique de tous les carr s
 

d'carts I la moyer,ne. L"Ocart-type est simplement obtenu 
en
 

prenant la racine carre de 
la variance. 

Pour calculer la variance d"un groupe de N scores dont la
 

rro>enne e=t U, nous com par,ergon-- d~terminer les carr~s de
 

differences 
de chaque score par rapport & la moyenne U, ensuite 

nous es ajoutons les uns des autres et finalement nous divison: 

l a somme obtenue par le nombre total N de scores dans la 

distribution. Ainsi 
la variance s'exprime comme suit:
 

2 2 2
X I<l-M),_ + (X2-M) + ...... (Xi-)+ + . + (XN-M) 

N 

Nou constater-ons. que la variance prend en compte 1'ensembl 

scores de a distribution alorsdes que l' cart-total ou range 

est obtenu seulement par lax en
prise compte des deux seuls scorel
 

extrimes de la distribution. La variance donc 6difie mieux sur 
lK
 

dispersion d'une 
distribution de fr6quences. Cependant, du 
fait
 

que In. variance est expr. im e en carr. d'unit.s et 16cart-type 

dans 
les unit4s de la distribution origirale, ce dernier est 

pref+r pour exprimer la variation ou dispersion de distribution 

de fr quences. 
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Note : Lorsque les donn~es disponibles sont d~j& tabules en
 

distributior, de 
classes de fr~quences, la variance sera obtenue 

en substituant dans la formule pr~c~dente les scores Xi par les 

ril ieux de classes de scores & savoir fi et proccder ainsi de ]a
 

m~me fagon que dans le 
cas pr6c~dant. 
Dans une telle situation
 

l'expression de la variance sera:
 

2 22. fl(cl-u) + f2(c2-u) 
2 
+ ..... + fi(ci-u) + ..... + fM(c2-u)
 

N = (+I + f2 + .... + fi + .... fM) 

pour M interval les de classes 

M 2 
.T, fi (ci - U) 

ou simpIernent
 
N
 

Pratique : voir -tude de cas No 2 
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---------------------

Etude de cas No 2
 

Mesures de tendance centrale et 
de dispersion
 

Revenus Annuels Paysans : Situation 2
 

Instructions aux participants
 

1. Lire en entier le cas decrit ci-dessous. II est demandd
 

k chaque participant de 
trouver des mesures indicatives pour
 

resumer l'information contenue dans la 
distribution propos~e
 

(moyenne, mesure, m~diane 
et variance par exemple). 

(temps : 45 min.) 

2. Les participants doivent discuter 
leur travail en
 

groupes et 
effectuer 1es corrections appropri 
es & leurs
 

r4sul tats.
 

(temps : 15 min.) 

3. Un membre par groupe 
sera d~sign4 au hasard pour
 

presenter son travail e t r~sul tats aux autres participants. 

Enfin 1es reprOsent ants de groupes compareront leurs travaux 

et r~pondront aux questions en pleini~r.e. 

(temps : 30 min.)
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Revenjs Annuel Paysans
 

Le Ministre du DOveloppement Rural avait demand4 A l'ENEA de 

lui fourni r une information suggestive sur. les possibil it4s 

d'insertion de diplom6s d"universit4 en milieu rural. (voir le 

cas en situation No 1). Vous avez collect4 200 questionnaires- et 

Ites Ikpresent d~termin6s & calculer des mesures ad6quates pour
 

resumer succinctement l'irformation contenue dans vos 200 revenus
 

ainsi obtenus 
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200 R ANNUELS ,PAYSANs,: 

S3184 414 460~$ 479 507, 531 565 61-335 416 2r 460 480 50 8 5532 56'6" 61

48 U462 k 480 > 508 533, 566 61:8.337 4210 W4621, 1483 509, 533 , 56 62f 

44 73'319 ~420. 46 485~ 5 09' 533 570 6 ­
~350i 42 464 485 '511 '537' ~572:, 65<356 A42 2 464~' 486 512 537 57C4 6253~59 422 

' 

''6~ 487 514 538 574 1627, 
~, ,4'6 64' 488 /515 539, 576 :638 

""43647 A~25: 6 489 516 540 578 69
 
366 426' 470 491 518 542'~ 581w 640'~366'4 42'8 ~.470 491 520 542~ 586,:. w641­42 9 .47Z 491 521 543 586~, 6,44 

'3~76 435 472 491 -521 p543 591' 6A5 
36 436' 7 495 521 544, 59 647­

43'7A1 473 '' 496 521 5461 5j97. r1 649~381. 440k A7 3 498 523 , 54 , 5 651~
~3' 5~ 45~ 500 524 
 546 ~<599
-8k~ 46 62453 50 525 ~P4'599 r' 675,'400 4516, 476;4 502 

-546 

'~550,526 ~'~600' 681 
406, 456 5037 527~"~.552 ~>. 0 

48 01,: 527,.601 69047 477: 503 529j 560> 60' 9 
44.~ *4A~4-4' 457", 47:7: 5051 52'9;,: ,> j 60~ 6979'

A411 459 478 506 534 12 479 562 '4611 712460 5036T530' 565 63 748 

S'"1-CAcue it 4 nesures de tendance centi eie vous jugza 
4?~~e -44 " 4 4znformation.telie

rsent~ cidsuo osref6rer au tableau que vous avez~ 
q 

f-&4 1 issue du cas 4NO 1 . .. - i'4 4 4 

mesre 
,JA"" aprpre 

424
 

444 IN. 
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CHAPITRE III : INTRODUCTION A L'INFERENCE STATISTIQUE ET L'ANALYSE
 

Abs.t r act ior 

En 1975 le gouvernement du S~n~gal 6tait convaincu par
 

I'USDA de la profitabilitO d'introduire une nouvelle varid46 de 

mil dans Ia r~gion du Sine Sloum. La nouvelle vari~t6 de mil
 

aveait 6t6 d~j& test~e avec succ~s dans plusieurs r~gions des
 

Etats-Unis pr.sentant des conditions climatiques et de culture 

s imilaires ". cc-lies du S~nggal. Au courant de l'ann~e 1975 donc, 

400.000 paysans avaient adopt la nouvelle culture mais en
 

veillant du mtme coup cultiver sur des terres adjacentes la 

Y)rit. traditionnelle de mil jusque l connue dans cette r~gion. 

Er 1976 un recensement agricole complet fut conduit A travers 

toute la r4gion et des informations completes recueillies sur les 

deux vari~t6s de ml. 

Dix ann6es plus tard, 
en 1985, le Minist~re du D~veloppement
 

Rural exprime son int6rA.t de vouloir 6valuer les periormances
 

obtenues par la production de deux vari~t~s de mil. L'Ecole
 

Nationale d'Economie Appliqu~e a.6t6 saisie de la question pour
 

mettre en oeuvre, dans un delai tr~s limit6, l'information 

ncessaire pour permettre aux autorit~s comp~tentes du 

gouvernement de prendre une d~cision sur la nouvelle vari~t6
 

exp~riment~e dans le cadre d'une strat~gie de pol itique
 

d'auto-suffisance alimentaire. Malheureusement cependant,
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I'ENEA dispose de ressources hum:ir, es trs I imites. De plus le 

temps imparti pour la real isatior, de l' tude est tr~s court et le 

support financier presque ,nexistant. Dans de telles conditions
 

iI appar.a.it &--.idernment irnpen-.able de '.ouloir enqu4'ter tous ceux 

qui sont impliqu4es dans la culture de ces deux vari6t~s. dans
 

cette r4e ion, - de l"ordre de 400.000 paysans en 1975. La seule 

solution qui s'offre . I'ENEA est de slectionner un groupe 

U raisonnablemernt" repr~sentatif, de lenqucter et ensuite de 

faire des "gnr.eral isa.tions" sur tous ceux qui sont impl iquos dar.n
 

le programme dans cette r.cion, 

Dans le chapitre precedent nous avons discutO quelques
 

techniques de base de la description de donn~es. Lorsque de
 

telles donnes portent sur une entito enti~re, une population, 

nous sommes dans une position de pouvoir tirer des conclusions 

globales avec le maxximum de certi tude possible. Dans l a situa tion 

telle que d~crite ci-haut, nous ne sommes plus dans une position 

de pouvoir disposer d'informations compltes sur chacun et tous 

les .l6rments de notre population (manque de temps, ma.nque de 

support financier, man que de res.sources humairnes nct arr ent). NousE 

s~lectionnons donc une proportion de la population gue nous 

juqeons repr senter 'un iver.s que nous voul ons 6tudi er et nous 

essayons de tirer des conclusions correctes sur I-ensemble des 

6l .ments de cet univers.
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1980 

L'inf~renc.e statistiqu , est le processu..s d'utiliser une
 

informatior limitee, un 6chantillon, en vue de dOvelopper des
 

conc usi on- sur une 
 eriti tQ plus la.rge, une population 

statistiquement et correctement dfinie (Martre & Gilbreath, 


p.230). La questior centrale & ce proc6 d est de savoir si 

1"6chantillon en 
ral i t6 repr .senteccrrectement 1'ensemble des. 

616ments de notre population d'int~r t. Nous avons donc beoin de 

d6terminer la chance que, par e:x:emple: la mo.ienne d'6chartillon
 

peut .tre ure repr6sentation corructe de la moy'enne de Ia
 

popul ation (Hickey , 1986 p.1 0 2). Dans In discussion qui suit nous. 

consid_rerons deux:. aspects esser tiels de 1"infdrence statistique
 

que sont le processus d'estimation et, la formulation et 
conduite
 

de test, statistiques.
 

III A. NOTES INTRODUCTIVES SUR L'ESTIMATION ET 

LE TEST D'HYPOTHESE(S)
 

III A.1 ESTIMATION : "Statistics et Param6tres" 

III A.1.1 Mise en forme 

Supposons 
que 100 pay's.ans aient t. s.-lectionns sur 

1'ensemble de notre population d'irt 4t telle que d.crite plus 

haut. Le goupe de 100 pays.ans constitue un -chantillon, suppos6 

repr~serter correctement 1In enti.popul ation re & .tudier. 

Supposons. que 'on ait p0 obtenir la moenne de production k 

part ir de 1'0chantillon choisi. Nous pouvons donc utiliser une
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telle information, notre mo'enne d'6chantillon, pour pr6dire la
 

moyenne de production sur ]'er,semble de la population de la
 

r4ji on.
 

L'estirration consiste au 
processus d'utilisation
 

d'ir for-matiors d'6chantillrIon(s) pour pr.6dire ou estimer les
 

par-amtres d'une population donn.e. Si les para.m tres de la
 

population sont u et (mo/erne et variance), nous pouvons
 

d6f inir 1a moyer-ne et i.rnde 1 6chRnt i 11orla ,.a..ri - comme Otant X" 

et s". II sont aussi ccnnu. sous le nom de "statistics" ou 

estimateurs. 

Note : Les param'tres s.ont les valeurs fixes.. Ils sont obtenus A
 

partir de toutes, les donn~es d'une 
population. Les "statistics"
 

'u estimateurs. x~.et 
s., cependant: sont purement al~atoires. 11s
 

sont obtenus 6.p.rtir de sous. groupe(s) de population
 

a.1a.toiremert choisi(s). 
 et s2 donc varient dun 6chantillon A
 

un autre (Alder & Roessler, 1977, p.137).
 

III A.1.2.1 STATISTICS: : Estimation et Point estimateur
 

Un estimateur r~f.re b. la m4thode d'estimation d'un 

param~tre d'une population alorsqu'un point estimateurest la 

valeur spcif ique qu'un es-timateur prend (Kutner Neter & 

Wasserman, 1983). Ainsi donc, un revenu moyen d'un 6chantillon de
 

!00 paysans constitue un point estimateur dans la mesure o& elle 

fournit juste une approximation possible du revenu moyen de
 

l'entitO globale. 
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III A.1.2.2. Moyenne d'6chantillon
 

Le calcul de la moyenrne d'ur, 6chantillon s'effectue de la
 

m.me manire que pour la populatiorn (se refarer & la discussion
 

sur la moyenne de population II B.1.I). Ainsi 
pour des donn~es
 

norn 
group.'es, la moyerne d'4chantillon sera obtenue tout
 

simplement comme suit:
 

n
 
xi
 

n
 

III A.1.2.3. Variance et Ecart 
type d'un 6chantillon
 

Le calcul de la variance et de type
l' cart d'un 6chantillon
 

ne se diff6rencie pas beaucoup de 
celui des pararntres d'une
 

population (voir la discussion en part II B.2.2). 
La principale
 

et du reste unique modification des formules telles que d6finies
 

avant., apparait dans le d6nominateur. Ainsi 
la variance et
 

l' cart tylpe de donnes non groupies d'chantillon sont obtenus
 

comme suit
 

n n
 
kx ;)(xi - 7') 

et S=
 
- I 

47
 



III A,2 TEST D'HYPOTHESE(S)
 

Supp',ors. que lors d'une erqu'te exhaustive pr'c~dente, 

disons er, 1980, le rendement mo,'en pour une culture donn~e & OtO 

trc.uv 6e 1500 Kg par acre pour une rtgion donn~e du SUn~gal. En 

1985, ' partir dc'un 6chantillor, de 100 exploitations nous
 

ess.ayons de r66valuer le rendement moyen pour la m~me culture
 

n
dar,s Ia rr~me region. Suppos.ons qu il a 6t6 clamn quen 1985 le 

en 

rendement moyer, pour la culture donn~e n'6tait pas different de 

ce qu iI a 6t6 trouv6 en 1980 c'est A dire 1500 Kg par acre. L.es 

nouvelles irformations que nous obtenons de notre 6chantiIlon 

1985, c'est & dire 
& partir de l'6chantillon de taille 100 

exp loitations, nous per-mettr0t de confirmer ou de 

cortredire cette assertion. 

Le processus de test donc est 
la mise & l'epreuve d'ide.
 

procon':ues sur les param.tres d'une population. L'id e pr~congue 

sur ]a valeur d'ur, param~tre d'ur,e population est appel~e 

h>,oth~se (Martre & Gilbreath, 1980 p.248). Les procedures de 

test visert donc & comparer un r~sultat obtenu & partir d'un 

6chartillon ( 3 par exemple) & ]a valeur hypothdtiquement 

assigne L un pz.ramtetre de la population (u par exemple). Une 

telle procedure qui conduit & 6tablir la vraissemblance ou la non 

vraissemblance d'une hypoth~se est connue sous lPappelation test 

staistisque (Alder & Roessler, 1972 ; Martre & Gilbreath, 1980 

Hichey, 1986).
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Dans l'exercice d'une 6valuation objective de
 

Pr'gramme(s) donn6(s) , par exempl e , les hyphcth~ses & tester se 

refirert souvent 
aux niveaux quantifies I raliser 
ou toutes
 

relations causales pr~vues d' tr-e r~al isles par le seul effet du 

(ou des) dit(s) programme(s). 
 Sous certaires assomptions,
 

disons, le 
programme d'immunisation 
infantile contre 
un lot de
 

maladies donn.es au SAndgal atteindra le seui de satisfaction de 
75 '. Les. dites assompticrns de mme que le seuil envisa9 sont
 

gui ds par 1 'exp~rience thorique et 
/ ou prat ique accumul e pour. 
ce type de programme. I -agira, par consequent, entre autres 

pr6occupations de vrifier l'acceptabilit ou vraissemblance du
 

seuil (de ralisation) envisag6 A partir 
d'informations
 

receui Il ies aupr~s d'un 
nombre rduit d'individusitresss- par. 

le dit programme. 
 Le seuil de ralisation envisag6 
sous
 

certaines hypotheses est ident ifi6 & une 
hypoth~se statistique.
 

Le processus de test dhypoth~se(s) comprend plusieurs 

aspects que sont :
 

1. Une claire formulatiorn de lhypoth~se ou 
des hypothbses
 

2. Line formulation de l'hypoth~se 
alternative.
 

Note : Le concept d'hypothse nulle sera discutO plus loin). 

Par exemple si notre 
hypothse (hypoth~se nulle) est 
que le
 

rendement moyen d'une certaine culture est de 1500 Kg ,ar acre, 

l'hypothbse alternative (ou hypothise de 
recherche) pourra tne 

que la vraie valeur du rendement est suprieure, inf~rieure 
ou
 

simplement diff~rente de 
ce qu'il a t4 d~clar6 6tre.
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4. La d.finition d'un niveau ou seuil de signification, 

5. Le calcul de l'estimateur d'int~r.4t 
 ,- par exemple); la
 

mise en forrme du correct relevant test statistique et l'analyse
 

des r6sultats.
 

6. Conclusion et prise de d~cision 
sur 1'acceptation ou le 

reje t de Ia val eur du parar4 tre re terue en hypcth~se nu 1 I e. 

N.E: : Des assompt ions sur 1e cara.ctre al Vatc, re de 1a s6l ect ior 

de 1'6chantillor, et sur a. norma lit6 de Ia populatiorn & 4tudier.. 

En conduisant un test statistique le chercheur est, k
 

travers toute 
la procedure, mO par l'incer-titude jusqu'& qu'ilce 


d~bouche sur.la .vrc it-semblante 4evidence d'une 
 correc te 

conclusiorn. En d'autres termes, le chercheur est constament
 

corfront4 avec la 
question suivante : Quelle cc'nfiance pourra
 

supporter ma conclusion ?. Cette question est 
directemrent en
 

relation au concept de probabil it qui justifie 
la mise en forme
 

et d6cision d'un niveau de signification. Le niveau ou seuil de
 

signification, donc, est fondamental k tout processus de test
 
hOUS
statist i que tel que nousAen apercevons tout au Iong de notre 

discussion. Cons6quemment le test statistique, pour 6tre
 

possibiement conduita besoin de 
reposer sur des assomptions bien
 

d~finies, dont les plus importantes sont de loin la normalit6 de
 

la population de reference et 
le caract~re al6atoire de Ia
 

s6lection d'Ochantillonage.
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III B. LA DISTRIBUTITON NORMALE 

Abstract iont : 

Vcus avez condui t une erqu4te sur 1es carr6s. de 

production de riz dans la partie sud de la r'gion de Casamance. 

L'information obterue porte sur plusieurs centaines de carrs. 

Supposez que 6t0- & mrnmevous avez d'organiser toute cette masse 

de donnes, et d'isoler, la productiorn en plusieurs classes bien 

structur.'es. Vous avez ensuite construit un histogramrme de 

+r~quences (Production) que vous avez apris a.justi par un 

polygone de fr~quence. 

Imaginez mairtenant que vou.s d~cidez de reduire vos classes 

de production en de tris petites classes telles que 1'hi0stogramme 

que vous obtenez maintenant nWes.t qu'une succession de tris 

petits (6troits) rectangles. Lajustement in.air e de ce nouvel 

histogramme donne une courbe presque en forrne de cloche. Cette 

courbe approximatioe de votre histogramme des fr.quences est dite 

une courbe normale. 

De faton g~n6r-ale un histogramme d'une distribution de 

fr~quences de moyenne M et 6cart type C' peut tre 

raisonnablement ajuste lorsque la taille de distribution N est 

trfy. large par la courbe d'6quation,. 

2 2 
NC (x-M) 2 

Y = 
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oL C est 1a dif6fur-ence entre deux milieux de classes 

cons cutives. Plus. C est petit, mieux l'approximation ser-a en 

gq rral (Al der & Roes-ler , 1977, p.123'). 

En ral it6 plusieurs ty:.pes d'observations sont quasi 

normalement distribu6s. La propriet6 de normal it6 est tr~s 

cruciale t I'estimatation statistique et au test d'hypothese(s) 

III. 6.1 Caract~ristiques de base de la Distribution Normale 

a) La distribution normale est syrn6trique autour de la 

moyerne de 1 distribution, U 

b) la distribution normale est en forme de cloche. 

c) La surface totale sans Ia courbe normale est 6gale & 

100Y.. Ainsi toutes les fr.6quences r61atives sont prises en 

c ornp t e. 

P (probabilitt ou fr~quences relatives) 

(U) 

Moyenne de la distribution Xi variable nesurpe 
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III.B.2 Valeurs p art icul i re . (P ou F) sous Ia courbe normale 

Le-: tudes et tr.a.au x ant .r, i eurs ont prouv6 que toutes 

di s tr i but i ors. normal es peu..er, t Atre caract6r, i stes comme su i t 

a) Envircor 68% des obvservations sont contenues 

entre 2 .carts types autour de la moyenne c'est N dire U -" et 

b) En,., i ron 95/'. des. observat i ons sont entre 4 

.car..ts types autour de 1a moyenne c'est & dire U - 2ret U + 2tr. 

C) Envrion ?9% des observations sont entre 6 

6cartz- tipes B.utour de 1a mo.Y'enne c"est b. dire U - 3 et U + 30 

4T A A"d( AA I. 

:.ns. notre e x emp1 e pr.6c der, t des revenus paysans, iI peut 

t .,re int4-essant de d6terrminer 1'iintervalle (ou pourcentage) 

contenant dison. 50 '.de tous. l es. revenus autour du revenu moyen 

obs-erv6. Heureusement, les statistiens ont d6velopp. une 

procdure .:imple pour r6.soudre un tel problme en introduisant ce 

qu on appel le ia courbe normale s tandardis~e et la table normale, 
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I1. B.3 La courbe normale standardis~e et la table normale 

Supposez que vous auez col Iec t( des i normat i ons sur deux" 

pCpu 1at; on-_ di st i rc tes de pa'san: . Imag i nez que votre variable 

din t~r L t est Ie revenu paxsan . Vous pouvez voul oir determi ner 

le--. 1 imites dans lesquelles disons 50Y. ou 90X des revenus sont 

contenus das les deux situations. Vous pouvez ainsi vouloir. 

d6 terrnirner, le pourcertage d'i ndividus qui dans les 2 s ituations 

ort leur.- revenus contenus en t re disons 200.OOOF et 450.OOOF. 

Pour rsoudre ces questions ncus avons besoi n de trouver une 

distriblutior de scores commune Oux 2 distributions et airnsi 

optrer 0 de ccrrectes comparaisons. 

L.. distribution normale standardis6e est commune N tous 

t-!pes de distributionr normale de fr6quences.. La variable 

dint-r6t, connue comme "variable centre rcluite", est donn6e 

comme suit : 

Z = ---------- La courbe ntc'rrale standardise d~fi nie par
(­

cette var iable Z, se caract6r, ise par une moyenne Uz=0 et un 6car t 
= t x':,e OTz 1 

'U-10@ AA43(G AAO 4o4*3r'# Af 

5-I4 



La distribution normale sti.ndardi se Est tabule. Lz.. table
 

es t appel I e table norrnal e stantardi s.e ou 
 simpl ement table 

rormal e. La table ni-orral e +our ni t des prcobabi 1 i t.s ou 

:,-,urcerta es d o'o -er.at ior, con terlues er, tre des. scores 

stardardis6 s Z dor ns. 

Exemp I es 

Ex I : Pour une popu 1at i or I arge de pa>sanrs don t 1' Age mo-.er, 

et 4 c'I.ar t t>pe corre spondan t son t fcurn i.= corn e su i t 

L = 40 et 0-= 5 tr ouvez Ie pourcent.=.ge d'individu s dont les 

-. vr i er t er tr.e 2 an et 44 ars 

* -i X = &ge d'un paysar, notre populatior ser.a 

distribu4e comme 
suit
 
Lp
 

Nous rarrenors nos Iimi tes d'&ge (32 et 44) en 
ur it-s
 

stardardis6es, c'est & dire 
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= - -

UI 

= 

S2 -!40 

.........-.. 

5 
= - I A 

et 

Z2 = 
X2 -U 
-=0" -

44 - 40 

5 e. 

Air.i la dis tr.iLbuticr, stardk.rdi s e se pr serter. cornrne .uit 

La- table normal e fc' it 1E p ,cbabi1 i t6 ou pourcer, tage 

id i vi dus don t 1es 9e sor* t con terus en tr e 1es i im it e. 32 et 

44. Cesi C dire : P ,32 < < 44) = P (-I. 6 KZ . .8) 

et 

P (-1.6 < Z < .8) = F - .6 < Z : O) = .4452 

+ P ,CI / 2 4..8) = . 2881 

Airnsi donc 73.33% des ;r dividus enqu. t~s on t leur &ge 

contenu entre 32 et 44 ans.
 

Ex.2 : Pour une large populatioron normalemenit dis tribute de 

pa';'s.ans avec &ge moyer, U = 40 (et 0"= 5) trouvez les deux &ges. 

limites (XI et X2) qui contiennent le milieu des. 95Y de scores. 
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-- -- - -

* Etant dor,6r que 1a table rormale c.urnit es 

pr obabi Ii t4s ou pour cer,t-ages de sc,:r es S tarnd.r'di ss e tre a 

mo,,"er e U-I = Ci t Ie c,:,r e. Z de pazr t e t d,-au tr e de I mcee Inrne, 

rous. vors bes:i r, de p..rt aer notre pourcent..ge (95"./.) en 2, de 

part et d'autre de 1a. mo nerre IZ. Nous_. cbter,cn 1la val eur .475. 

La valeur .475 corresponds. '.un =ccre s trdards Z = + 1 .96 comme 

l'iindique Ia. il ure ci-desi:ous
P
 

A0
F'reraert Z ,= i1 s." er ,:, 2 ':0 . ,. 

d X,',"U 7.: '0= + 

Pour. -. 5 6.*,,.. = 40 + .'-1. ' (,' = 0.2 

etPour = .Z.... 7"= 40 + ,"1 '-.., ' 49.E 

Dorc 95", de tous les. rdi..,idus enqu.t4 s ont l ur &qe 

compris entre 30.2 et 49.8
 

III. C. THEO.IE DES LFGES ECHANTILLONc; : LA DISTRIBUTION
 

DE LA MOYENNE
 

Consid4rors une large population de taille N (= 100.000) de 

moyenr,e U et 4cart type G- . .Suppos.ez que vou.- .vez pu tirer tous 

les 6chantillors possibles de t..ille n (-u- f;ammrn ert large, 

disons n>30) commie suit. 
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Population 
 Echantillons 
 Moyennes d'Ochantillons
 

I , X2. .......
 

ta ill e n £ 2, 

I I 

taille r, M£ 
 ) X14
 

Irn 
 rombre M d'6chan till or,. a. t6 tirt d-une popu 1at i on de 

tai lIe N. C:haque 6chan ti 1Ion est de tal lie n, la m~me pour tous 

les 6chantillons. En corls~quence chacune des rnoyennes 

d'4chan t i 1 1 ,rs pos. i bles es t suppo.e 4 tre un es.t imateur de I a 

rno'yenrie de la Ipopulation, u. 

Dans Ia mesure cC. I '4"chanti I'.onnage est alatc ire, les 

rnc,yennes t i res de tel s ' ch...n t IlIons const i tuen t des variables 

al 6a.to i r es. 

Si ncus. cal cul ons 1a mo>enne de toutes I es moyennes 

d'6chantillons possibles (a.u nombre M dans notre exemple), nous 

'bt i eridrcis. uric 'l cur gal e- I a to'ye, e de 1 a.popul at ion u 

c'est dire;
 

U = =1
 
UT ----------------­
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Ce r4uI t at ne par a.i t p as -urpreann t dans I a mesure cC± nous 

rous .. tteredons 0'. c t que 1a mc.'erre de toutes les. moyennes
 

d,:.,h:rti l1- ,r,- c1t I mr-
,.. e que la rno'>'ern ne de toutes Ies
 

ob-er'.tions de 
 la. mtr-re populatior (Al Roessler.der. & 1977). 

L.a rri>,yenre d'4charnti 1 Ion X est ainsi di te un estimateur sans 
biai de Ia. rno>enne de I - p' pulatior u. 

be la rnrne z.;or, q o e pour. la mo>'enne, ncu s. pouvon aussis 


d~terminer 
 . .ri. ance et j'.cart-t>,pe de la distribution de 

mro y En ne. d' c har t i 11 on. 

No;,enne s d'Ochar, t iIIor,s Variance de la Ecart-type de la 

Mloyenre d'Ochant i 1 on rnoyenne d'fchant ill or 

n 

XM 

LILLE__ .. ;I li p:pu Iti r d-' or igine des X's est normalerent 

distr ibu.e: ie.- ric-,'ennes d'6chartillons X's seron t normalement 

di str ibu e. 
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b) Au fur et & mesure que la taille de l'Ochantillor
 

.,:r,-i a de , d' (7's)
di str ibut ion TC,'er res chanti lIon de 

t I. c4al.es tir6es 1E mgme tend1le'E (n> de populOicn, 

progre-s i vernent vers ure di str i but i or, normal e. Cec i est connu 

comme 6tant Ie "thsor. me de la 1 imite centrale. 

La distribution de X's a. pour graphe ]a courbe g6n~rale 

rCOoM,'E de MC'enre U7 = u et 6cart type O" = / rn 

,1:A der. & Roessler, 1977, p. 140 - 142). 

Probl 6-rnes 

Prl : A partir d'une large population d'61eveurs dont-, ]a. 

d .tr,ibution de t6tes de btail se caractLrise par u = 150 et 

U = 10. 'ous. avez s6lectionn deux 6chantillons de tailles 

r espec t i :es 

(i) n1 = 16 

(ii) n2 = 36 

Trouver pour chaque cas les moyennes et 6carts types UX et1 

et dessiner le diagramme appropri6. Quels commentaires 

p,:,u.ez-uous faire sir ces distributions ? Justifiez vos 

commertaires en termes d'6cart-types et taillIes d'6chantillons. 
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Prn2 : A partir d'une 
grande population d'61eveurs dort 
I 

distribution de 
tWtes de b'tail se caract'rise :r u = 100 et 

IT= 8, quelle est la chan,-e de s~lectionner un 6chantillon de 25 

individus dont la moyenne de ttes est inf rieure & 103,2, 

III.D. TESTS D'HYPOTHESES - METHODE DES GRANDS ECHANTILLONS
 

Darns. la partie III.A.2 nous avons discut6 d'une situation ouL 

une investigation artrieure sur une culture donn e, le mil',
 

ava it revelW que le rerdement mo>,en dans la r~gion de 
reference
 

6tait de 1500 kg par acre.
 

En 1985 une enquite 
sur ur 6chantillIon de 100 e:ploitatiorns
 

a 
M conduite pour fournir une nouvelle information sur la 

culture de mi1 dans la rgion. Jusque Q, ilI tait ass.um. que le 

rerdement mo'en de la culture de mil dans la r~gion n'6tait pas 

diff~rent de son niveau de 1980 & savoir 1500 kg par acre.
 

L'enqu.te de 
1985, bien que portant sur un nombre limit6
 

d'exploitations, 
doit permettre de confirmer ou remettre en 
cause
 

l'assomption faite jusque lQ. 
 Le probl.me qui nouw est pos- lQ.
 

est de vrifier la vraissemblance (vrit6) ou 
non vraissemblance
 

(fauss.et6) d'"opinion(s)" avanc~es 
et assumes "vraies" sur la
 

valeur d'un paramtre donn (u par exerrple).
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III.D.1 HYPOTHESE STATISTIQUE
 

Une hypothis.e statistique es.t un argument ou o inion 
srmis
 

sur 	un ou des paramtres. do population. L'assomption faite sur le
 

param~tre de la population peut 
4tre vraie ou fausse, c'est
 

pourquoi on parle d'hxpoth~se.
 

Le pr'oces.sus de test d'hypoth~se 
commence par. la formulation
 

dWhypothses, 1'une 
appel6e hypoth~se nulle (Ho) 
et 1 	autre
 

appel 	e h>'pothtse alternative ou h>poth~se 
de recherche (Hickely,
 

1986, p.151).
 

.L'hx,'oth-se 
nulle, Ho spcifie la valeur du param tre de la
 

population que nous. souhaitons ,,rifier
.i p.a.rtir d'inforrmation
 

recuelli e sur une 
partie (Achantillon) d 
cette 	m~me population, 

. un 	point de temps donn6.
 

Un 
exemple d'hypothese statistique peut 
 tre 1'une des. forme5 

suivanteS: 

(i) 	le rerdement de la culture de coton 
au Sn~gal est
 

de 50 kg par acre.
 

(ii) 	le revenu moyeen paysan de 
la rgion du Sine Saloum
 

est 250.OOOF par an
 

(i ii) le revenu moyen paxsan au Sine Saloum le
 

revenu moyen pa's.an en Casamance, soit 250.OOOF.
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Con.iquemment, 1'hyp'othise alternative ou hypcth-se de
 

recherche not6e Hs. 
indique ce que le chercheur doit conclure 
sur
 

lA par am_ tre lorsque 1" ir,frr t o f,ourni par ? ',:h nti 11 or ne 

supporte pa. les. argumern ts ou opi ior,. ,r'c6demrrent ris. _ur le 

paramtre (Martre & Gilbreath, 1980) 

L'h>'poth~se nulle Ho et 1'h>pothse alterrnative Ha, couvrent 

toutes les valeurs possibles du pararntre i tester. 

Exemple de mise en 
forme de test dhy'poth-s.e
 

Ho : Le reevonu mo>en famili ale 
.A Dakar = Uo = 127.500F 

Ha UL > 127,500
 

OU U , 127,500
 

Pour tester I"'hypoth.e sur U, rous. 
avo s be..oin
 

s.electionner un 6chanti 1cro 
 de IN famiIles., et calculer, ensuite X 

et le comparer a,,.ec la valeur d'hypoth~s.e & savoir
 

Uo = 127.500F
 

Population 
 Echantillon (n = 100) 

Ho : Uo = 127.500 

N 85.000 familles 
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Une fois la valeur de X d~termir,.e, ncus la comparons a 

I-. u.oleur d"hvpoth se du pararrtre. Orn parle en ce moment de test 

d"hp ot h -e. 

III.D.2 Erreurs en ccrclusicn et rQle d cision 

La r'gle de d~ci sion sur. la valeur d"hy'poth~se du paramtre 

d~pend du -euil de risque (ou niieau de signification)
 

Remar.que 1) cW iI arri,.,e que 1'h..pothl-e I tester est 
en
 

ral it6 vrai e et qu'i parti r den donnnes d'cchantillon nous
 

concluors so faus.s.et6 (rejet), 
nous disons qu'une erreur de t'pe 

I a 06 commise. 

2) SWil arrive que l h>'poth~se & tester est en r~alit 

f.auss.e et qu'& partir des. do:, nnr es d'cchantillor, nous concluons 

son acceptat ion, nous disors qu'une erreur de type II a Ott
 

comri se (Alder & Roessler.g 1977)
 

Er, a li t le test d"h:pothis.e statistique est tr~s 

conservateur dans la mesure oW il est d6sin pour minimiser la 

possibil i tr- d"erreur de txpe I. 

Le seuil de signification o , d6sign6est 
 comme Otant la
 

probabilit de commettre l'erreur de type I. Par cons~quent les 

proc6dures de test d'h;'pothise sont tcujours bas6es sur la 

s~lectior ,de seui.s de signification convenables qui minimiser,t 

appr6ciablernent le risque d'erreur de t>'pe I (Hickey, 1986). 
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Les ass.ompti, rns qui -cu=-tendent le test d'hyp,_-th'se sont
 

, s6es -ur l ei critL"r-e- -fc,dc.meritAu:< de norma lit6 de Ia
 

l,-pulati,-r et Jil 1 "4C-areti 
 l':,rnae aleatoir. 

Le ,:.,-r.cttre riormzl ce IS. C'pul t ior, garantit ]a quasi
 

nrrrali t6 de 1la 
 distr ibut ion des. rrc'yennes d -6chantillorns. Ainsi, 

c.-,rnpte ternu du ri.-eau de significationoW retenu, 1'anal>ste peut 

d-termrn e r cu 1 e- . i or . su. 1 cour-be normale qui
 

-oniti tuerst 1 
 :'u les. zcnes. de rejet de I 'hxp O thtese nul le. 

rNcu- d.i st inguors deu... rn.thdes de d~termrination de r~gion(s) 

de rej;-t
 

a' l) r-.que une par-tie seulemert de la courbe nor-male
 

est ut i se , 
 or, p.-r 1 e de test r or, s-.ymetr. i que; 

b) 1or -que e s deu x r-g i or, s de 1a cour-be normal e son t 

u t i '-4 e s or . r 1E de t e s t s.y t r iQU , 

La dcisicn d'uti 1 iser un test s>.'m~trique ou non sxmtrique 

d 6 er,d ,c_jn r a 1emer,t de la questior, de recherche posLe; iI s'agit 

de d4f in ir e s er de 1'hypcths.e al ternat i ve en fonct i or, de 

1 h f:th =_.e rul IIe -,..'n,:6e, 

E n BtE. d .- d--li e , 'r, test -/m tr i que es.t touj ours recommarsd6 

(Alder Pcessl er. 1577, p .253 - 254). 

. cpos.-- qu cr,n .a-t r etru le seui 1 de sigr ificat ion = .05 

r,,c_-us pc,ur'rc.r dn-F os. der,ir,r , r-6gior, s rejet comme suit 
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* Cs d'ur, test s m~trique 

j i P 

R di"oceptation R~gion de rejet
 

-1.96 0+I.6
 

0.025 
 0.025
 

* Cas d'un test non srn~triaue 

P
 

Ogio d'a ceptation R~gion de rejet
 

S0.os
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Pour d6terminer les r6gions de rejet nous avors fait 

re'frence au seu i I de r isque O . aj es.t en ra] i t6 1a 

prolabli t. de rejeter 1'hypc,th se nulle. Par cors.quen t 

1 'hypothLse sera d'cl are r.ai e s.i a probabi1 I t6 cal cul 6e
 

-orrespordar t I 
 I a s4lect ion de la moyenne d4chanti 1Ion Y. est 

supLrieure au seuil de signification
 

III.D.3. Apr.oche qrr..le et loQigue du test d'hypoth we
 

Deux exempl es humoriques
 

Exemple No I : (Usage d'intervalle ou probabilit~s)
 

A 1"issue d'une enquite prc~dente sur la culture de coton 

d ns la r-gion de Tambacounda, nous avions obtenu les rsultats
 

-.i vants :
 

Rendement rnc'yen U = 50 Kg / acre
 

et S = I0
 

Cependant au cours des. cinq derni~res arrmes, une 
agence
 

gouvernementale locale, 
la SODEFITEX a introduit l'utilisatior 

d'un nouveau type d'engrai dans. 'espoi r d'accrci tre 

substantiellement les rendements dans la region. 
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Le mois passe vous anez entrepris une enqu.te sur un 

Ochantil Ion de taille n = 49 eyploitations et qui a g~nr6 le 

r.-ul tat 7 = 55.2 comme itant le rendement moxen sur ces 

exploitations ,...isit4es. 

Au vu de ce r~sultat d'chantillon, nous pourroons affirmer 

que le nouvel "input" (intrant), l'engrais, n'a pas eu l'effet
 

escompt6 i son introduction au seuil de signification O = .05 

(, * 11 

Ho : uo = 50 

Ha : u > 50 -test sym6trique
 

ou u < 

L'usage d'un test s>'m~trique se justifie par le fait que si
 

P'usage du nouveau type dlengrais n'a pas permis d'accrottre les 

rendements, il peut mime produire 1'effet contraire c'est & dire 

prcipiter la chute de rendement ne serait-ce que par l'effet 

dlincompatibil it avec d'autres facteurs prsents. 

(1) Les seuils ou niveaux de signification conuun~Met utilis#s en recherche statistique sont .05, .01 et 
.001 bien qu'il n'y ait aucune restriction au choix d'un niveau quelconque de signification (Blalock, 1979, 
p.167). En r~alit cependant, des niveaux de signification de l'ordre de .05, .01 ou .001 ant prouvE Otre 
satisfaisants pour ]a plupart de tests statistiques. Le plus petit est c< , le plus difficile ilsera de 
rejeter l'hypothise nulle.
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Pour < =.05 1es r.6gicrns de rejet seronrt d+f ini es. comme -.u it: 

P 

R6oion de rejet
 

.025 .2
 

-1.96 0 41.96 Z
! I 
I I 

,95
 

Pour Is, ta; lie de 1L ,hanti 11or choi s n = 4., 1 interval le 

qu i cort iendra it 1 a moxerne d'6char, t I1 on er adqua.t i or a.vec 1 es 

parar,-tres Uo = 50 et C = 10 era.it d6firi cornme suit 

ic -
Etan t dorr,4 Z = - -------- i1 v i er, t 7 Uo + Z 0 ) 

Tz. 

C'est k dire Xl = 50 + (-1 .?6) (10.-'7:' = 47.2
 

et X2 = 50 + (4-1.96) (10,/7) = 52.2
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Et dans la mes.ure OCIla valeur de Ia mo yenne d'Ochantil Ilon
 

obtenue est de 55.2, 
 eie serait situte A droite Iade valeur
 
I im te 52. :. Ce qui cmignifie que la d'
v.leur chanti I Ion trouv4e 

X = 55.2 ne supporte pas notre h>'pothtse nuIle. Nous en d6duisons 

donc que 

1) Ia vraie valeur du rendernent moen =4 50
 

2) le rendement moyen en
es.t r6alitt sup~r ieur 1. )a. valeur 

50 c"est dire u " 50 

Note : Une autre mani -r'e dexarniner le pr',blt-mre est de compar-er 
tout simplement le seuil de significationc ]la probabilit# 

corr.espondant au poirt estirr*.teLr , ob.tenu.
 

P (< > 55.2) ,. .3.4.,
= 7' > 

- Uc' 55.2 - 50
 

Z 55.2 4tant -------- ---------
 = 3.64 

10/7
 

La table ncrmale fournit la .valeur de P (Z > 3.64) qui est 

.5000 - .4999 = .0001
 

.499 9_ .0001
 

Z = 3.64 
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La valeur 	.0001, c'est . - fre . -.. .- & -iiri 
inf r ieure du seu i1 de s i gr, if .- i :,: - .E t 

nulle est 	rejet~e. 

Exemple No 2 : (Comp.r..is.c .--e - .-.	 i r.-

Le rendement moyen d'.1.r5chie o ,,c1.. r.oicri du Sire S.alcu
 

a 6t6 6tabli en 1980, 
 par -uite 	 d'ur, I .r.,e r'ecernsenirt la 

valeur U += 150 Kg par acre avec un tc.r t..pe " = Ec, 

A part i r de 1 'ann~e 181 une r, uve 1 e tecin;que de cul ture 

d'arachicle a 6t introduite d..r, la. r. 6P ic-ri a.ve-: pour but 

d'augmenter les rendemer, ts. Sur I.. base d'6ch .artillonage er 

1985 nous. voulons v~rifier 5 i I int-rc,duc.i:,t de Iz, rouve Ile 

technique de culture a eu l'effet e.c,irpt au seuil =- .0. 

L'Ochanti lIon s6lectionr,- e s.t de te ie 81 pour X = 147.1 K9 

par acre. 

1. Hypoth~se nulle Ho : 	 Uc. = I =0 

2. Hypoth~se alternative 
Ha : IU " 150 

tei.t s>mrtrique 
U I 5r­

3. 	 Assomptions 

a) L_,. Ip':,1,ui a. t i ,:r d"e 1 ; oit..a.t o r,._. es.t 

n o r.m:4. I err, e r t ,. i tr i b 

b) L' chznt I or, de 'I e:::-,loi t..tior, s t.A 

choi s.i de ;,ori . It" to r e. 
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Les erreurs Iides aux 
procedures exhaustives peuvent Otre
 

nombreuses et souvent difficiles & #valuer : duplication, erreurs
 

d'appr~ciation ou d'enregistrement, etc...
 

IV. B. METHODES D'ECANTILLONAGE ALEATOIRE
 

L'6chantillonage 
al~atoire correspond & toutes les mdthodes 

de s6lection d'Ochantillon. pour lesquelles chaque 6lrment de la
 

population & une probablit6 connue (diff~rente de zero) d'Otre
 

retenu. 
Les. variables observees par suite de 
ce processus, sont
 

dites variables al~atoires. Le crit~re de 
sAlection al~atoire
 

ref.re & l'assignation d'individus (ou unites d'analyse telles
 

que groupes, villes, pays) d'une population & des groupes
 

'exp6rimentaux ou groupes de comparaison de 
fogon. feT-l-e.-que pour
 

chaque ass.ignation 
1 un tel ou tel autre groupe, chaque 6lrment 

ou individu de la population m~re a la mtme probabilit6 non nulle
 

d'ttre s4lectionn "(Nachmias, 1979 p. 27 
- 28). La s~lection 

a1 atoire ou l'6chantillonage al~atoire, est en fait ]a propri~tt
 

- cl qui nous autorise & proc6der A des g9n~ralisations sur la 

population de reference. 

11 existe quatre types "primaires" d'tchantillonage
 

al~atoires que sont l'chantillonage al~atoire simple,
 

l'6chantillonage syt6matique, l'chantillonge 
stratifi6 et
 

l' chantillonage par grappes.
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IV..B.I L'_chantillonaqe al~atoire simple
 

Lors d'une discussion pr~c~dente nous avions mis laccent
 

sur la n~cessit6 de garantr A chaque 61ment de 
la population
 

une chance 6gale d'Otre s~lectionn6 dans l'4chantillon. Ainsi,
 

"lorsque & chaque tirage les 6lments restants ont la m~me chance
 

d'Otre s~lectionn~s au tirage suivant compte non tenu des
 

6l6ments tir~s pr~ce'dernment, nous parlerons d'6chantillonage
 

al4atoire simple" (Blalock, 1979, p.554). Les mOcanismes du
 

tirage al~atoire simple peuvent Otre de diverses formes.
 

Cependant, nous nous limiterons 
ici & ]'usage de tables de
 

nombres au hasard. Avant d'aller plus loin 
sur l'usage de telles
 

tables nous mentionnerons un certain nombre de precautions de
 

base prendre pour 
garantir les bases d'une bonne s4lection. Les
 

precautions peuvent 6tre r~sumres en trois points :
 

a) 	 6tre sOr que tous les 6lments de la population
 

sont list~s une fois et une seule fois,
 

b) 	associer un nombre & chaque individu ou unit6 de la
 

population,
 

c) 	 s'assurer que la liste est exhaustive et correcte.
 

La liste doit 9tre n~cessairement mise & jour,
 

purifi~e et pr~sent~e de nature & garantir une
 

chance Ogale & chacun et tous les 6lments qui la
 

constituent.
 

Une fois ces precautions prises, nous tournons vers la
 

procedure de tirage.
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Les tables de hombres au hasard ont Ot- 6tabl ies ]asous 

base de g6nration de nombres alatoires. e-Jx des tables les
 

mieux connues sont :
 

1. 	Table of 
105.000 Random Decimal Diclits, Interstate
 

Commerce Commission, Washington, 1949
 

2. A Million Random Diqits, The Rand Corporation, Free
 

Press, 1955. (Martre & Gilbreath, 1980, P.175 - 177) 

Pour utii iser une table de nombres au hasard nous pouvons 

aussi bien oprer ern I igneE- qu'en colonnes et commencer par 

nimporte quel point de la table.
 

Ainsi pour obtenir un 6chantillon al6a.toire 
simple de taille
 

n nous pourrons proc der corme su i t 

1. 	 Assigner . chaque 6lment de Ia population un 

nombre de I . N. 

2. 	S6lectionner au hasard un point de depart lasur 


table.
 

3. Enregistrer les nombres retenus au etfur 

& mesure qu'ils sont lus de Ia. table en 6l iminant 

toutes valeurs lues sup~rieures & N 

4. 	Lorsque l'6chantilloriage est effectu6 sans 

remise , 61 iriner les nombres rdp'tds. 

(Martre & Gilbreath,1980)
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Supposons par exemple que 
nous voul ions. tirer un 6chantiIlon
 

de taille n- 400 & partir d'une population de taille N = 10,000
 

lecteurs.
 

Nous affectcns & chaque 61ecteur un nombre compris entre 

0001 et 10,000. Ensui te pour obtenir un 6chanti lIon de 400 

61ecteurs ilet simplement n~cessaire de s61lectionner 400 nombres 

de 4 chiffres & part ir de la table des nombres au hasard (Hoel & 

Jessen, 1982 p.168).
 

Remarque : Lorsque l'6chantillonge est sans rem;se 

l'assomption de norn ind~pendance est quelque peu viol~e. 

Cependant, il est int6ress.nt de noter qu'une telle situation 

n'est pas aussi s~rieuse qu'on peut priori penser dans la 

mesure oCA l'4chantil Ion s61ectionn6 est juste une peti te fractior, 

de la populaticon . 6tudier et que donc la. chance qu'un 61rnent 

quelconque de cette population d'6tre slectionn6 deux ou 

plusieurs fois est plutbt tr-6s. faible (Blalock, 1979, p.557) 

Lorsque le problme devient s6rieux cependant nous aurons
 

besoin d'introduir-e un facteur ou coefficient de correction 
aux
 

estimateurs obtenus.
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Ainsi 1'esp,rance mnath~matique (E ())et la variance (C) 

, A:i mo enne de 1"6chantillor (.r.<) lor s de tirage sans 

: ernise :seror t obtenues comrnme sui t 

E (70 LI. = E ,"/', = U 

2 

2 G-x -r 
et G-i = 

r, r1 - I 

OA N - r eit appel6 f.cteur de correction, N 6tant la 
N - I taille de 1.s population et n ln taille de 

I '.clhar, t i 1 11-n: hc. i ,i 

IV. B. 2 L"6chantil lcnac.e s,'stmatique 

L"chrnti llonage ou t ir'ge syst6ratique est de loin plus 

simple que l ,-h;rtillon ae a16a,toire simple Icrs. de situations 

M,.nou--. d i.pc,:rs de liste trio longue cu lorsque ncus. souhaiton 

slectiorner ur 6charti llon de taille tr _s large. 

La pr',,-6dure de tirage eat tr.io, simple. I1 n'es.t pas 

n6cess..ire d'utili.er u er t.able de rombres. au hasard. II s'agit 

plut6t de parcourir la liste er s6lectionnant chaque J~me 6lTent 

une fois un point de d.part chcisi sur la l iste. 

Si par e:emple rous ,,,oul ions constituer un 6chantillon de 

t.ille r = 100 .. partir d'une 1 iste de 10.000 616ments, nous 

pourrions s.lectionner chaque dixieme 6lment & partir 
d'un point 

de d.par~t dterrm n. eu hasard sur la 1 iste. Si notre point de
 

d6part es.t le 5me 616.rnent sur la 1 iste, notre 6chantillor, sera 

constitu6 des 16ments suivants : 5, 15, 25, 35, 45, 55 .. 
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II s'agit doric dans cet exemple de simplernent partir de la 

pos.itior, 5 et de B61ectior,ner tous lese. diYi mes 4lments 

Rerr r.q ue : Lors.que les 61Irrent s de la 1 iste de reference sont 

cl ass.s suivants des crit .res d~termin6s telsque ethnicit6, 

affi i ation r.61 igieuse, le tira'ge sxstrratique peut introduire de 

sr i euX biiais et doit pkr, cons6quent 6tre 6vit. 

IV. B.3 L' ch.a.ti 1 IonaQe str.atifi4 

L'4chaantillionage stratifi6 est tr~s utiIis6 en recherche 

sociale particuli~rement lorsqu'il s'agit d'Otudier des 

comnpor-tements ou perform.ar,ces de groupes. soc iaux. Dans des. 

si tuations, telles que celles-lN, la stratification apporte plus
 

d'exa.ctitude par une meilleure representation de categories qui
 

A.utr.ement speraiert simplener, t sous repr~sent~es. 

Dans un dessin (ou plan) d'6chantillonage stratifi , les 

I ridi vi dus cou 6.1 mer, t s. -. ,:,nt ss i gn.s ern categor i es ou groupes en 

for,ct ior, de car-act.6ristiques slp cifiques telles que r ligion ou 

e thn I: t pa.r. exemp e . Ensu i te des. 4chant i1 ons. i rdpendan ts son t 

t ir..=_ ,de ch..que cat6gor i e ou Qr oulpe et l'ensermble de ces 

6ch.Rnt i 1 1ors- croupes con st i tue 1 ' chanti 1 lon d fini tif retenir 

pour la popul..t.tion N e'tudier. 

Dans chaque groupe ou cat~gorie, le tirage peut 6tre 

effectu6 par une s~lection simple ou par sondage syst~matique. 

Les. fractions. d'6chantillonage de chaque groupe peuvent Otre de 
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tailles 4gales ou de tailles ir gales. Nous parlons 

respectivernent d"Acharntillonage stratif i proportionnel ou 

d'chanreti1 1conage strattifi - disproportionnel (Blalock, 1979; 

rar.tre e Giilbreath, 1980). 

IV.E:.3.1 Echantillonaqe stratifiA proportionnel
 

Supposons que par eemple, nous voul ions Atudier les 

attitudes des populations rligieuses casamangaises vis & vis des 

Ftes de mariage. L'affi 1 ii tior r4l igieuse des personnes 

enqutes tait constitute comme suit: 50.000 musulmans, 20.000 

cathol i ques, 15.000 protestants et 5.000 ani mi stes. Si nous 

tirions un 6chantillon de taille n = 1.000 individus nous ne 

pourr iont assurer une correc to repr~sen tat ion de tous .1es groupes. 

rl igieux. La propor tion d"a.nimistes, par exemple pourrai t etre 

relativernent exag6r6e ou trs fa ible. Donc pour prevenir un tel 

biais probable, rous. pourr.os.. 6tablir notre 6chantillon de 1000 

irdiidus en s6lectionnant tout simplement 1/100 de chaque groupe 

r4ligieux. Ains.i, nous obtierdrons 600 musulmans, 200
 

catholiques, 150 protestants et 50 animistes.
 

Remanrque : Les cat4gories ou groupes doivent tre conrnus et 

t'tablis .. priori, bien avant le tirage. De plus une 

stratificatior de cette nature-l ne peut tre possible que pour 

des Y.rialles pour lesquelles l"information cat4goris6e est 

di.porible sur la l iste I partir de laquelle le tirage sera 

effectu6 (Blalock, 1979). 
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It,.B.3.2 Echartilloraqe stratifif disprcportirrel
 

Pour obtenir un 6ch.r tillor, stratif+i disproportionnel nous 

•,urnr orrr~l,1emer t besoir des- fr.action=, diff6rent-es.
 

d 'cha rt I lonage pour chaque groupe ou strate de la populatior de 

ref.r erce . Suppcsors que rcus eu i 1 or,s comparer 1es degr6=s- de 

rel igios.it. (pratiques. rel igieuse) des personnes apparten nt aux 

quatres groupes r61igieux pr6cedemment dWfinis.. Pour garantir des 

cop.r s_-n.s sers.es noun pourrons. s4 1ect ionner un nombre 6gale 

d indivdus. pour chacure des. cn.t6gories r6ligieuses soit 1000 par­

exeple. rirs.i, nous obtiendrons les fractions .uivantes : 1'60, 

1...'20, 1 .,15et 1/5. Le ch,-,i:A de fractions diff6rertes permet 

d'am6liorer la repr.sentativit6 de l'4chantillon pour le probl me 

de 	recherche en quest i or,. 

em.ar que : Comme r,ous 1e Ea' ,r,.s, 1'object if ul time d'ur 

,chart i 11 crae al atoi re est de g~r4rer des points est irnateurs 

c:r.rects ,Ie_.de .s .ramtres de la population tel s que 1 , o>enre 
u 

et !"cart-t'.peU- . Lors dech.ntillonage stratifiQ 1 fcrmule 

d'e.timtior, de Ila mo erre de 1a p'pulation, par exemple, doit 

Itre 4tabl i e er prennant en comp te chacure des mcyennes g.Wn r'es 

par let diff.6rerte- -trates retenues . I1 s'agit de : 

1. 	Calculer chaque moyenne de s.trate,
 

2. 	De pond6rer chacune de ces moyennes. par le
 

coefficient de 
tirage retenu pour la strate
 

correspondante et,
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. e c.Iculer la somme des moyennes de strates
 

pond-rese. Ainsi donc, 
la moyenne gn-rale X de 

l chantillorn sera d-f i, i e comme suit 

et ,:orn.quemrrent: la var'iance de la moyenne d'-chantillon X sera 

ob-,ter,:e corme 6;t..arnt 

K 2 
2 i SX i 

S = 

i= I 

oi ,=i = pond..r..-tion po-ur 1a i rrme str. te 

et >< = ,.,',.erirn de la. 're str".te_ 

IV.E;.4 L"ECHANTILLONAGE PAR GRAPPES 

D...ns un 4ch. ntillonage par. grappes nous ne nous intdressons 

pas directement aux individus ou 14ments composant la population 

de ref rerce. 

L -chantillonage par grappes tend A. r4scudre les disparit4s 

r-4, onales att.ch.4es aux urit6os. d'ir, tr4 t (3orey & Thiombiane, 

1981). "D.n.n un t ra,e de premier degr6, chaque grappe est 

cmpl temer,t re,:ens6e. Or parle en Q4n-rale dans ce cas 

d'6chantillonage A un seul degr6 dans la mesure oW la s~lection 

est faite une seule lois dans le processus de tirage" (Blalock, 

1979; Martre & Gilbreath, 1980). 
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Dars un tircage & plusieurs degr~s, la s~lectior se passe 

plusi eurs riveau. . Supposons par- exemple que nots voulions 

tud ier la fer-tilit4 de la femme au S6ngal. 

rious pourrions dan=s un premier lieu s~lectionner un certain 

nombre de vi1 1es d. travers. Ie pays. Une seconde s6 I ection 

consisterait s-6lectionner • des. quartier-s au niveau de chaque.' 

rifle retenue. Et en fin, une derni~re ='lection consisterait & 

prerdre par e>.emple chaque i -nme habitation de chaque quartier et 

en7.ut.e r-ecenser toutet, le- femmes. vivant dans ces habitations. 

L'6chantillona.ge par grappes est trbs recommand6 dans des 

si tuaticons, tel les que : 

a) Il nex'iste aucune l is.te compl'te -des 61 ments.. 

_tudier et l or .que l'.tablissemert d'une telle liste peut 

-a. erer tr.4s. cher et long ' faire. 

b- iI e:iste une r..parti t ion guogr.aphique tr . 

disper's6e des. 616ments t 6 tudier. 

Malgr.6 sa simplicit6 et tous les avantages qui peuvent lui 

L-tre inh4rents, l "chantilonage par grappes peut, au bout du 

compte, entr-ainer l"analy>ste & des difficuIt~s s~rieuses 

I¢,rsqu'iI s '"acit d'obtenir les points estimateurs d'int r- ts= de 

cer.tains par-am tres de Sa popul.tion. De telles difficuIt~s sont 

k l fois inh~r.entes au degr6e d'homogeneit6 & lWint~r ieur des 

grappes que de 1'6chantillon dans son ensemble. Ainsi, l'on ne 

saurai t ttre sufti samment prudent 1orsqu'il s'agi t d'analyser ou 

d'interpreter les r~sultats obtenusd'6chantillonage par grappes.
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Etude de cas No 3
 

Dessin d'6chantilIonage al atoire
 

Minist~re du Develcrppement Socizl
 

Ins.tructions aux participants
 

I - Lire l'.tude de cas en entier.
 

Les participants sont demands, de travailler 
individuellement sur
 

chacune des questions pos~es
 

(temps : 15 rnin)
 

2 - Les participants discuteront leur travail au sein de 

petits groupes de travail. La-discussion doit aboutir k une 

e',lution-t>pe de groupe. 

(temps : 30 min) 

3 - Un membre sera d~signO par groupe pour presenter aux
 

participants la d~marche / r~sultats de son groupe.
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Minist~re du Dveloppernent Social
 

Recemment un nouveau ministre a OtO nommr M la t~te du 

D~partement du D~veloppement social. Avant sa nomination, le
 

futur ministre a -t4 saisi du laxisme et de la totale 

indf+icacit6 
de plusieurs structures & l'int~rieur de ce
 

d~par temen t. 

Supposez que vous avez 6tt disignO pour conduire une 6tude 

au niveau de ce departement sur les attitudes des agents. face & 

leur travail ou responsabil it~s. 

Le tableau qui suit donne la distribution des travailleurs,
 

agents du Minist~re du Developpeement Social en 1980. 

Sexes Homme s Femme
 
Categories 
 Nombre V ! Nombre %

SI I 

Cadres Sup~rieurs 401 5
' 41 I 

Cadres Moyens 829 11 ' 230 7 

Ernployds
I 840 11 !1.377 44

I II 

Ouvriers - Manoeuvres !5.402 71 !1.260 40
 

Dactylo et chauffeurs 140 2 254 8
 

Autres 
 8 2 

!7.620 100 !3.104 100 
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QUESTIONS
 

1. Choisir le dessirs dchanti1onage que vous jugez le
 

p'lus appropri6.
 

2. Aurez-vc'us besc'inr d'inrformat ris supp1 mnrtai res pcour 

d~terminer votre Ocharitil1on ? jus ilky 

3. Expliquer toutes les 6t.pes de vc'tre des.sir,
 

d'6chanti11onge et justifier le choi>x de la rn~thcode
 



CHAPITRE V PROBLEMES PE CONTINGENCE
 

Lors de discussions ant~rieures (II.A.1) nous avions
 

soul ign# le n6cessitO d'organiser l'information statistique suus
 

forme de tableaux qui puissent resortir de mani 6re compacto mais
 

claire les caracttristiques importantes de la population &
 

6tudier.
 

Le tableau de contigence fournit une information articulte
 

sur deux variables de classification, l'une plac6e en ligne et
 

l'autre en colonne. G6n~ralement, c'est la variable dite
 

"ind6pendante" qui est plac6e en haut du tableau et la variable
 

dite "dpendante" plac~e sur le ct# gauche du tableau. Une fois
 

que d.ux variablesnominales (ou ordinales) sont classfes et
 

crois~es, nous pouvons d~terminer si oui ou non il existe aucune
 

relation entre elles. Ainsi, le test du Chi-Deux pourra
 

Otre utilis6 pour d~terminer s'il existe ou non une relation
 

significative entre diux critbres de classification.
 

V.A. LE TEST DU CHI-DEUX D"INDEPENDANCE
 

Par usage du test du X 2 nous cherchons & #valuer si des
 

fr~quences observ~es diffbrent r~ellement de celles qui auraient
 

dO Otre obtenues sous certaines conditions. On par]e
 

g~n~ralement dans le second cas de fr~quences attendues en
 

reference aux composantes ou totaux marginaux.
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Considerons un tchantillon do 95 paysans cIass#% on fonction 

de leurs niveaux de revenu et intentions de vote pour l'adoption 

de la proposition du budget comminautaire. 

Rfponse (V6ti) Ti - Total ligne
 
Niveau de revenu Pour Contre
 

Inf~rieur 32 12 44 
Moyen 14 22 36 
Sup~rieur 6 9 15 

Tc = Total colonne 52 43 TG = 95 

Ce tableau est d6fini comme 6tant un tableau de contigence 3
 

X 2 (3 lignes et 2 colonnes). Le problfme est de savoir
 

maintenant s'il existe ou non une relation entre Niveau de Revenu 

et Preference au Vbte. Ainsi, l'hypothbse nulle sera d~finle
 

comme suit
 

Ho : I n'existe pas de relation entre Niveau de Revenu et
 

Preference au VOte.
 

Les nombres contenus dans les difffrentes cases du tableau 

sont les fr~quences observ~es (Oi). Ces fr~quences sont obtenues
 

par Ochantillonage. Sous l'assomption maintenant quo l'hypoth~se
 

nulle est correcte et qu'aussi l'Ochantillon est al~atoirement
 

choisi, nous proc~dons A une redistribution des totaux marginaux 

aux diff~rentes cases du tableaux.
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La distribution des totaux marginaux g4nbr# ce que nous 

appelerons des "fr~quences attendues" nottes ei. Ces fr~quences 

attendues son%- obtenues en multipliant pour chaque case Its 

totaux de ligne et de colonne correspondants et divisant le 

produit ainsi obtenu par le total g~nfral ou somme totale de 

observation ( i = T h / ). Ainsi, dans notre exemple, lIe 

fr~quences attendues pour toutc$ les cases du tableau seront 

obtenues comme suit
 

R#Ponse (v6te) Ti = Total ligne

Niveau de revenu 
 Pour Contre
 

Infirieur 52)(44 = 24.1 43)(44 = 19.9 44
 
95 95
 

Moyen 12)(36 = 19.7 43)(36,= 16.3 36
 
95 95
 

Sup~rieur 52)(15 = 8.2 43X15 = 6.8 
 15
 
95 95
 

Tc = Total colonne 52 43 95 

Le tableau suivant donne la distribution des fr~quences 

observ~es et des frOquences attendues X chaque case. 

Niveau de revenu Pour Contre TL = Total liqne
 

Inf~rieur 0=32; e=24.1 0=12; e=19.9 44
 
Moyen 0=14; e=19.7 0=22; e-16.3 36
 
Supdrieur 0=6 ; e= 8.2 O= 9; e= 6.8 15
 

Tc = Total colonne 52 43 6= 95
 

Finalement, le X'calcul6 sera obtenu comme suit : 

2
 
2 K-'(Oi - ei)
 

ei
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C.a 
Le )( calcul sera conpare & la valeur X de la table au seuil 

de signification d et au nombre de degr# de libe rt6 ) (ou df)
 

tir6 du tableau.
 

Pour tous tableaux de contingence le nombre de degrts de
 

libertO d f s'obtient comme suit:
 

df = (1 - 1) (c - 1) o I = nomnbre de lignes 

et c = nombre de colonnes 

Dans notre exemple, le tableau de calcul du )Xseprksentera
 

comme suit
 

2 2
Cases 0i ei 0i-ei (oi ei) (oi
- - el) / ei
 

1 32 24.1 7.9 62.41 2.5B96
 
2 
 14 19.7 -5.7 32.49 1.6492
 
3 6 8.2 
 -2.2 4.84 .5902
 
4 12 19.9 -7.9 62.41 3.1362
 
5 
 22 16.3 5.7 32.49 1.9932
 
6 9 6.8 2.2 4.84 .7118
 

2 
X = 10.6702 

Le nombre de degrO de libertO associO sera 

(I - )(C - 1) = (3 - 1)(2 -1) = 2 

Ainsi X.05 avec (= df = 2) sera 5.99 (voir table X ) en annexe 

P 

.05 (Region de rejet)
 

0 5.99 *X2
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Etant donni quo X2 (calculo) = 10.67> X2 (table) = 5.99,
 

nous rejetons l'hypoth~se nulle.
 

Nous concluons en disant qu'il existe une relation 

siQnificative entre niveau de revenu la pref6rence au
et 	 vote.
 

Note : L'usage du test du X2 repose sur un 6chantillonage 

al~atoire et assume des observations ind~pendamment distributes. 

En outre toutes les fr~quences attendues doivent ftre au moins 

6gales & 5 faute de quoi ii est n~cessaire de "combiner certaines 

cases" pour satisfaire cette exigence. 

Une fois l'hypothise nulle rejet~e, nous assumons qu" il
 

existe 
une relation entre les deux variables en consid4ration.
 

Par consequent il peut ftre n~cessaire d'6valuer le degr6 de 

cette relation.
 

On parle alors de mesure d'association entre variables de 

cl assi f i cat ion 

V. 	 B. MESURES D'ASSOCIATION POUR DES VARIABLES NOMINALES 

PHI ET CRAMER'S V 

Le coefficient 0 tout comrnme Cramer's V sont des mesures du 

degri de relation entre des variables class~es et crois~es. 

L'usage 0 ou V depend en r~al it6 de ]a taille du tableau de 

cont igence. 
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------- 

-/
 

est utilis$ pour des tableaux de taille 2 x 2 alors
 

Cramer's est con;u pour des tableauxde taille sup~rieur k 2 x
 

2.
 

V.B.I. Le coefficitnt
 

Q mesure le degr# de relation entre deux variables d'un
 

tableau de contigence et pour lesquelles une au moins est de
 

niveau nominal.
 

est obtenu comme suit
 

ou X =7- (oi - ei)
 

n ei
 

0 1. 


jugement personnel et / ou de 1'exp6rience que l'on a du type de
 

relation que l'on veut analyser.
 

( varie de 1 Son interpr~tation reste un probl~me de
 

Note : =-r2 pour tout tableau 2 x 2
 

V.B.2. Cramer's V
 

Comme nous l'avons mentionn6 plus haut, Cramer's est 
convu 

pour des tableau~de taille superieur & 2 x 2. En fait Cramer's
 

n'est rien d'autre qu'une modification du coefficient Phi.
 

X2 
 - (oi - ei) 2 

C'est & dire V --- o X = /--------------­

nt ei 

n = taille de l'*chantillon 

t = minimum de (I - 1) et (c - 1) 
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Tout comme le coefficient 
. , Cramer's varie 
entre 0 et 1.
 

Son interpretation depend de 
l'analyste. Cependant une valeur de
 

V proche de I sugg~re une forte relation et une valeur proche de
 

0 suggbre une 
faible relation.
 

Probl~me 
: A partir des r4sultats des 
 lections l6gislatives
 

pass~es vous avez isol 
 un Ochantillon de 
518 Olecteurs que vous
 

avez classes suivant 
leur affiliation religieuse et 
leur
 

preference de vote, comme suit
 

I I !Protestants! 
Parti 

I 
Musulmans !Catholiques!& Animistes! 

I I I 
Total 

I 
I I I I I 

Parti socialiste 
I 

126 
I 

61 
I 

38 
I 

225 
I 

Parti d~mocratique 71 93 69 ' 223 

Parti maxiste 
II 

tI 
19 ! 14 

I 

I 
27 

I 

I 
60 

I 

I 
I I I I I 

Total 
I 

216 
I 

1168 
I 

134 ' 
I 

518 
I 

QUESTIONS : 1. D~finir l'hypothbse nulle et faire usage du 
test
 

du X 

2. Si la conclusion de votre test 
sugg're une
 

certaine relation, donner une 
indication du
 

degr# de cette relation.
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V.C. 	MESURES D'ASSOCIATION POUR DES VARIABLES ORDINALES 

Gamma ( ) et Spearman's (LfY) 

Gamma (X ) tout comme Spearman's ( P) sont tout aussi bien 

des mesures du degr6 que de la direction de la relation entre 2 

variables ordinales class~es et / ou croistes. 

V.C.I. GAMMA ( i ) 

Gamma mesure le degrO d'association entre 2 variables
 

ordinales par une prediction de l'ordre suivi par une variable
 

d~pendante partir de la connaissance de l'ordre affectant la
 

variable ind~pendante correspondante (Hickey 1986 p. 252).
 

Dans ]a discussion qui suit, nous nous int~ressons 

exclusivement A un cas sp6cial de Gamma nomnm "Yule's Q, congu 

prircipalement pour des tableaux de taille 2 x 2. 

Le calcul de ce coefficient simplifiO de Gamma s'effectue
 

comme suit
 

AD -	BC
 
Q = 

AD + BC 

1 OU A = Valeur contenue dans ]a case sup~rieure gauche 

8= 	 sup~rieure droite
 

C =inf~rieure 	 gauche
 

D =It n 	 inf~rieure droite
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Supposons, en guise d'exemple, qu'I la suite d'une enqute
 

nous avoris croisO dans le tableau cidessous le statut des paysans
 

enqu~t~s et le niveau de leur revenu, comme suit
 

Occupation (Statut)
 
Niveau Revenu ---------------------------------------- Total
 

Emplo>,O Propridtaire exploitant
 

Bas 20 (A) 5 (6) 25
 

ElevO 15 (C) 25 (D) 40
 

Total 35 30 
 65
 

"L'Occupation" ou Statut repr~sente la variable ind~pendante
 

alors que le "Niveau Revenu" correspond A la variable d~pendante.
 

Toutes les 2 variables ci-dessus d~crites, sont cattgoris~es A
 

savoir de ]a cat~gorie suppos~e "faible" & la cat~gorie "forte"
 

et ce dans le m~me sees.
 

Notre mesure Gamma, ou plus exactement Q, sera obtenue comme
 

suit
 

AD - BC 20(25) - 5(15) 425 

AD + BC 20(25) + 5(15) 525 

D'oCi = .739 

Cette valeur de C (= .739) indique qu'il y'a 74 X de 

reduction d'erreur dans l'usage de connaissance sur l'occupation 

ou statujt de l'individu pour pr~dire son niveau ou cat~gorie de 

revenu. En outre, puisque Q est positif, l'ordre donn6 A la 

variable 
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d~pendante est le m~me que celui donn# I la variable
 

ind~pendarte. En d'autres termes si un individu dot6 d'un statut
 

plus OlevO qu'une autre, il lui correspondra probabiement une
 

classe ou cat~gorie de revt f-J sup~rieure.
 

VC2 : Spearrna i's ( q ) 

Dans plusieurs situations de recherche nous somcnes ainen#s
 

tr .ssouvent & ordonner les donn~es que nous obtenons en 

consid~rant par example 2 variables diff~rentes simultan6rent 

dans un m~me tableau. La question est donc de savoir si l'ordre 

suivi par une variable est V m~mc. que celui de l,A variable qui 

lui est plac~e en corresponciance. 

Spearman's ( ) est Line mesure d'association entre 2 

variables ordinales qui nous permet de voir st l'ordre de 

rangement donn6 & la variable d~pendante suit l'ordre de 

rangement pr~alablement assign6 k la variable ind~pendante. 

(-< est d~fini comme suit
 

6 Zd2 
= --------------- o d me.sure la

n(n 2 - 1) 

difference ent-e 2 observations du m~me palier ou niveau apr~s
 

rangement des 2 variables.
 

Tout comme ( ), Spearman's Ro (f ) peut prendre toutes 

valeurs entr-e - I et + 1. 11 informe b la fois sur le sens 

(direction) et le degr6 d'association entre 2 variables
 

ordinales.
 

98 



Problbme : A l'issue d'enqu~tes ant6rieures dans la r6gion 

du Sine Saloum, l'information suivante portant sur la taille de 

population et le revenu annuel total de 15 communautes rurales a 

OtO pr6sent6e ci-apr6s : 

Population et revenu annuel de 15 cornmunaut#s rurales 

de la r6qion du Sine Saloum. en 1985 

CwmrunautO Population en 1.000 ' Revenu annuel en 106 FCFA
 
! I 

1 15 37 
2 18 42 
3 21 29 
4' 14 28 
5 18 36 
6 
7 

32 
17 

45 
33 

8 23 49 
9 ' 9 38 

10 9 17 
11 26 56 
12 13 29 
13 ' 15 31 
14 19 38 
15 26 61 

Question , Calculer rho (q-) pour mesurer ,e degrO 

d'association entre les 2 variables ci-dessus dicrites.
 

Note - quide : 

1. Arranger les scores buts fournis par ordre de 

magnitude croissante ou d~croissante. Lorsque 2 scores tombent & 

la m~me place (rang), d6terminer leur moyenne. Par exemple 

lorsque 2 scores tomoent au rang 6, au 
lieu de leur donner les
 

rangs 6 et 
7, faire la moyenne de 6 et 7 1 savoir 6.5 et affecter
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aux scores la position 6.5. Ainsi le prochain score prendra le 

rang 8 et ainsi de suite.
 

2. Calculer d, la diff6rence de rangs affect6s aux 

differents scores des 2 variable;.
 

3. Calculer 4', & partir dr la formule fourni? en haut 

et d~terminer ainsi le sens et le degrf de la relation entre les 

2 variables ainsi classtes.
 

Le tableau de calcul pourra Otre oe ]a forme suivante
 

I I I I 

Comrnunaut 6 Pvpulation Rang I ' Revenu Rang 2 ' d = Rangl + Raig2 d2 
II I I 

I I m I ­

1 16 - 37 - - ­

2 18 - 42 - _ . 
3 21 - 29 - - ­

4 14 - 28 - - ­

5 18 - 36 - - ­

6 32 - 45 - - ­

7 17 - 33 - - ­

8 23 - 49 - g - ­

9 9 - 38 - - ­

10 9 - 17 - - ­

11 26 - 56 - - ­

12 13 - 29 - - ­

13 15 - ,31 - - ­

14 19 - 38 - _ , 
15 26 - 61 - - ­

! i 

d2
6 
Ainsi = -avec n = 15 

n(n2 - 1) 
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CHAPITRE| : LA RECHERCHE PAR L'ENQUETE : UN OUTIL ESSENTIEL
 

DE GENEPATION D'INFORMATIONS NECESSAIRES A LA 

PRISE DE DECISIONS RATIONNELLES
 

INTRODUCTI ON 

De nos jours 1'enqu~te est probablement la m~thode de
 

recherche la p'us usut#e dans le domaine des sciences socia.es 

(Babbic, 1970). Le d~veloppement de 1'enqu#te et
 

particulibrement de l'enqu~te par sondageg 
en tant que proc#dd
 

pour g~ntrer des connaissances Odifiantes concernant diff~rents
 

aspects d.- la vie hLmaine peut ftre consid6rd comme l'une des 

grandes rkussites des sciences sociales au cours des deux 

dernibres d~cennies. Mais er rtalit6, la technique de recueil de 

donntes par le biais d'enqufte a une longue histoire. "Les 

anciens empires d'Egypte et de Rome organisaient des recensements 

p~riodiques pour fixer les taux de taxe d'impbts, le niveau 

d'enrolement miIitaire et 
aussi pour g~nfrer des informations 

nicessaires & I& prise de decisions adminitratives. Mais ce 

n'est qu'au XVIII bme sibcle que 1'enqufte & grande 6chelle fut 

employte de manibre organis~e et mieux penste pour l'Utude de 

problrmes sociauxo (Warwick & Lininger, 1975, p.2).
 

http:socia.es


-10:
 

On pourrrait considdrer les premibres ann~es qui suivirent 

la seconde guerre mondiale comme le tournant qui a 

progressivement orient# la recherche par l'enqufte vers des 

perspectives pluA larges et plus dynamiques. "Des Otudes modules 

sur des groupes d'int~r~ts sp~ciaux, les comportements sociaux et 

autres aspects de la vie humaine, ont marqu6 de fagon & la 4ois 

6volutive et rdvolutionnaire l'iisage de l'enqu~te comme outil
 

central et essentiel de la recherche. Le travail est devenu 

comparatif et interdisciplinaire. Et, de fagon particulibre, 

Ilaccent est d~sormais mis sur des 6tudes empiriques et vers un 

effort de neutralit6 sur les jugements & priori (Zisk, 1981, 

p.318). En fait la recherche par l'enquOte s'est averse 

rdvolutionnaire gr&ce -kla combinaison de plusieurs facteurs dont 

probablement le plus important est l'int~gration et l'utilisation 

des procedures aldatoires. Depuis, les procedures 

d'6chantillonage, et de sondages al~atoires en particulier, sont 

devenues les principales sources de g6nration de donn~es 

n~cessaires k l'tude des comportements sociaux, politiques et 

6conomiques (Alwin, 1978). La recherche par l'enquLte a dt6 

d~sormais int~gr~e et employe dans des disciplines aussi vari~es 

o ue les sciences politiques, la sociologie, l'agriculture, la 

md~cine, la g~ographie, pour ne citer que quelques unes. Et, 

dans son Ovolution et expansion rapide, la recherche pa,, 

l'enqu~te est venue prendre une place de choix sinon centrale
 

dans bien de domaines de la vie autres que ceux suppos~ment 

reservfs auLx universitaires. Dans une certaine mesure, 

aujourd'hui tout habitant des r~gions d~velopp-es a 6t6 une fois 
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au moins dans sa vie, touch# par une enqufte, quIelle soit
 

d'opinions ou de de toutes autres natures (Bakbit, 173).
 

Progressivement, dans les pays en vole de d~veloppement, les
 

agences sp#cialis#es de gouvernement, en particulier, ont mis
 

1'accent sur ]'usage de la recherche par l"enqufte pour la
 

conduite d'Otudes de (pr#)planification et de travaux
 

d'#valuation de programnes ou projets de d6veloppement de tous
 

genres.
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VI.A - LES OJECTIFS LE LA RECHERCHE PAR L'ENQUETE ET SES IMPLICATIONS 

DANS LE CADRE D'UNE EVALUATION DE PROGRAMMES 

Malgr6 son usage de plus en plus r6panduo aujourd'hui, la
 

recherche par l'enqu#te n'est pas aussi simple qu'elle n'apparait
 

4 priori. La recherche par 1'enqu~te ou 1'enqu~te tout court, ne
 

consiste pas tout simplement & poser des questions et a compter
 

des r~ponses. En fait la recherche par 1'enqu~te est d'autant
 

plus complexe que les probl~mes d'int~r~ts sont divers et souvent
 

complexes et obscures A cerner. N6anmoins, la recherche par
 

1'enqu~te s'est aver6e 6tre appropri6e & 1'tude de problimes
 

socio-6conomiques divers. Et, un usage trbs important de la
 

recherche par l'enqu~te a Ott la mise en forme et le
 

d6veloppement d'informations exploratoires fondamentales
 

1'6tude pr~liminaire ou comprehensive de programmes et projets de
 

d~veloppement. Par consequent, "autant le champ d'application
 

s'est Olargi, autant la controverse quant & son emploi et la
 

confusion sur ses objectifs et implications se sont accrues*
 

(Warwick & Lininger, 1975, p.5).
 

Cepenclant, la lit6rature r~cente en mati~re de recherche par
 

1'enqu~te sugg~re des tentatives r6ussissantes vers une
 

connaissance meilleure de nos politiques en matibre de
 

d~vel oppemen t.
 

,/~
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Les travaux et efforts quotidiens irmmenses investis sur
 

divers aspects du processus de la recherche & savoir la
 

formulation de la auestion do recherche Dour une situation
 

donnte, ]a d~finition des objectifs et des indicateurs appropri~s
 

associ4s, la mise en forme des guestions oertinentes de mfme gue
 

l'interpr~tation scientifiqpement menfe des donn~es qtnerfes par
 

l'enquOte, ont permi aujourd'hui, A n'en pas douter, d'am~liorer
 

sensiblement nos connaissances de notre environnement de m~me
 

qu'ils ont fait de Ia technique un outil presque irremplagable de
 

meilleure perception de bien nombre de ph~nomnnes socio­

6conomi ques.
 

Du fait la recherche par l'enqu~te appliqu~e c l'valuation 

de programmes, pour r~pondre correctement & l'objectif 

fondamental consistant & la prise de d~cisions rationnel es, a 

besoin de reposer sur un certain nombre de pr~alables dont:
 

- la mise en forme correcte et sans ambiguit6 des 

buts/objectifs du programme. Tout aussi important est, A ce
 

stadel d'assurer It conscensus de la part de toutes les parties
 

impliqu~es autour de ces buts/objectifs
 

- la definition, le recensement et la consignation de tous 

indicateurs n~cessaires A l'appr6ciation des objectifs d~finis 

- La prO(planification) objective et dOment document~e de 

tous aspects dterminants du programme. Une fois ces prdalables 

remplies, et seulement alors, le chercheur sera en position de 

d~finir sa question de recherche de m~me que toutes les
 

hypoth&ses pertinentes n~cessaires & la conduite de la recherche
 

par l'enqu#te et pour l'6valuation envisag~e.
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VIA, - VERS L'ATTEINTE DES BUTS ASSIONES A LA RECHERCHE PAR L'ENQUETE
 

LA QUETE CONSTANTE DE VALIDITE ET DE FIABILITE
 

Dans leur qufte constante de connaissances valides et 

fiables des pol itiquos contemporaines do d~veloppement, 

particuli~rement dans les regions en voie de d~veloppemertg les
 

sp~cialistes en sciences sociales ont investi des efforts
 

appreciables en vue d'am6liorer les aspects critiques et souvent
 

controvers~s du processus de la recherche. 
 Ces aspects ont
 

souvent pour noms: 

- la mise en forme claire de la question de rech-rche 

d" intd r t, 

- la d~finltion et l'identification effective des objectifs 

du programme et donc de la recherche A entreprendre,
 

- le r~censement de tous indicateurs appropri~s et 

ndcessaires & la la rdponse & fournir plus tard, 

- le choix pens6 de l'6chantillon repr~sentatif des sujets 

int~ress~s par ]a question, 

- la mise en forme d'instrument(s) n~cessaires & la collecte 

d' i nformat ions, 

- la r~duction autant que possible de tous risques de 

subjectivisme ou de contamination des r~ponses par l'enqufteur 

ou l'enqu~tO. 
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Chacun do cos aspects &t probl&mes ci-dessus #numfr~s
 

constitue en lui soul un point vital ot determinant sur )'issue
 

de la recherche & entreprindre.
 

Des chircheurs comme Fisk (1981) et Warwick & Lininger
 

(1975) ont richement discutd la ndcessit4 de rendre 
nos questions
 

de recherche et toutes hypothtses assocites aussi claires et
 

sp~cifiques que possible afin que le dveloppement d'indicateurs
 

appropri~s et ad~quats de m~me que )'instrument qui permet de les
 

mesurer puisse #tre avec
envisag6 le maximum de pertinence
 

possible. Kerlinger (1973) de m~me que Babbie (1973) se sont
 

longuement 6tendus sur la complexitd et 
le r6le fondamental de la 

mise en forme de questions en tant qu'elle constitue un facteur 

d~terminant sur aussi bien le volume que la qualitO des r~ponses 

qui seront fournies. 

La selection ou le choix d'6chantillon(s) appropriO(s) un
 

sujet de recherche donn6 a toujours con;tituO un souci permanent
 

de perfection de la part des chercheurs. Les limitations souvent
 

d~nonctes des procedures non aldatoires, leur manque de rigueur
 

ou 
de base scientifique A l'inf~rence statistique, par exemple,
 

ont progressivement amen6 la plupart des chercheurs o se tourner
 

vers 
les m~thodes de s~lectlon aldatoire, communement appel~es
 

#chantillonages probabilistes.
 



-rO 7 

II est certain que les procedures al~atoirts ont 
permi
 

aujourd'hui 
un examen raffinO et t la fois sophistiquO de bien de
 

probl~mes sociaux ou dconomiques, de g9n~rer des donn~es plus
 

fiables et de permettre ainsi une meilleure garantie d'une base
 

scientifique de g~n~ralisation de r6sultats et 
conclusions tir~es
 

sur de petit(s) nombre(s) de sujets.
 

Un autre domaine particuli~rement vital & la recherche par
 

l'enquOte a 6t# 
(et reste) de savoir comment r~duire le taux de 

rdticence chez les enquOts int~rress~s par un programme donnO et 

quelles strategies adopter afin de minimiver le plus possible les
 

biais souvent introduits au 
moment precis du remplissage du
 

quest i onna ire.
 

En d'autres termes il s'agit de trouver la mdthode
 

"d'interview' la moins sujette t 
 la contamination de ]'instrument 

d'enqu~te et A l'interpr~tation falacieuse des questions et done
 

t la production de r~ponses tendencieusement erron~es. 
 Les
 

travaux d'Orudits tels que Mizes (1984), 
Tucker (1983) et
 

Osenberger (1986) indiquent 
sans nul doute que le taux de
 

r~ticence aux enqu~tes de m~me que 
les erreurs d'interpr6tation
 

de question, et donc de production de r~ponses erronn~es, tendent 

t baisser tr's remarquablement avec l'usage d'interview directe, 

c'est t dire de la m6thode dite "face-&-facem entre enqu~teur et
 

r~pondant.
 

Experts et utilisateurs de la recherche 
par l'enqu~te,
 

concients des effets potentiels des caractdristiques de
 

l'enqufteur sur 
les r~sultats d'enqutes, ont particuli~rement
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mis l'accent sur ]a formation. Singer et al (1983) et Warwck &
 

Lininger (1975), 
par exemple, ont montr# que les caract~ristiques
 

intrins~ques de l'enqu~teur lui m~me peuvent de fa~on
 

d~terminante influencer nature et
]a qualit6 de rdponses. Par
 

consfquent, sugg~rent-ils, un effort de formation suivie d'une
 

phase de 
"pretest" pourront contribuer remarquablement A
 

amdliorer la qualit6 des r~ponses en 
situation r~elle d'enqu~te.
 

Techniquement parlant, sp~cialistes de 
la recherche par
 

1'enqu~te ont reconnu la nfcessitO absolue d'avoir 
un instrument
 

d'enquOte, 
le questionnaire, proprement et structurellement bien
 

convu pour pouvoir servir A l'objectif ultime de g~ndrer
 

l'information ou les donn~es n~cessaires A ]'examen de 
la
 

question de recherche et donc satisfaire aux besoins de
 

l'Ovaluation envisag~e. 
 Cet instrument doit permettre, tout
 

aussi bien dans sa structuration que par la pertinence des
 

questions qui 
le composent, de satisfaire valablement lobjectif
 

ultime de )a recherche entreprise A savoir la g~n~ration
 

d'informations vaiides et fiables quant au problbme d'int~r~t
 

pos#. Du fait, la mise en forme d'un instrument de q~n~ration de
 

donn~es doit tenir compte A 
la fois de la forme. di contenu tout
 

comme de l'ordre de questions qui le composent. La literature
 

r~cente en matibre de recherche est tr~s riche d'exp~riences
 

quant A1P'nonciation et A la forme des questions. !e contenu et
 

la localisation de questions dlicates ou 
souvent percues come
 

"taboU8,
 



VI.C - PERSPECTIVES DE LA RECHERCHE PAR L'ENQUETE
 

La discussion ci-entreprise est suggestive de 
la place
 

prpond~rante que progressivement les m~thodes de 
recherche par
 

1'enqu~te sont venues occuper dans 
l'examen de nos probl~mes
 

quotidiens et particuli~rement de l'6valuation de nos programmes
 

de d~veloppenent. Elles ont 6t6 appliqu~es & des domaines aussi
 

varies que la sociologie, l'agriculture et la m6decine, pour ne 

citer que ceux-l\. Dans son d~veloppement et expansion rapides,
 

la recherche par 
lenqu~te s'est averse 6tre non seulement un
 

outil puissant de description mais il est aparu aussi 
comme 

6tant l'un des outils scientifigues les plus aptes aujourd'hui & 

rpondre aux questions telles oue 'comment ceci ....... 6tant 

donn6 que ...... ?". "Qu'est-ce gui est ....... si ceci ....... 

La recherche par l'enqu~te est devenue unainsi instrument, un
 

outil 
puissant d'Otudes scientifiquement 6labor~es de politiques
 

(Johnson & Joslyn, 1986). Cependant, certaine-. personnes
 

(humanistes et 6tudiants la plupart du 
temps) continuent de 

soutenir le contrair? A savoir que "]a quantification de 

relations humaines est deshumanisante", donc par consequent 

rejettent-ils toute idle de quantification du comportement social 

humain. 
 Cette opinion n'est heureusement pas partag~e par la
 

grande majorit6 de 
penseurs en mati6re de recherche. Babbie, par
 

exemple, de sugg~rer que "si 
 chacun consid~rait toujours les 

relations humaines seulement de mani~re quantitative, alors ces 

relations seraient probablement d~shumanis~es dans le processus 

et, ce faisant, tous instincts humanitaires inn~s chez 
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l'homme seraient perdus. Mais m6me IQ savant ou vrudit It plus 

ddterministe et grand adepte de la quantification, no mbne pas sa 

vie en de tels termes; et plus important et que les probilmes
 

humains requbrant un* profonde fondation morale et appelant & la 

compassion dans leur solution, sont ceux-l& m~me qui ncessitent
 

avant tout une quantification, c'est & dire des donn~es prdcises
 

(Babbie, 1973 p.370).
 

Aujourd'hui la recherche par l'enqutte a pris un tournant
 

part icul ibrement encourageant parce que progressivement en qufte 

de pariaire nos connaissances des politiques et autres 

changements qui entourent et guident notre existance. D'outil
 

descriptif. la recherche par l'enautte sest constiment tourn~e
 

vers une defrarche int~or~e d'exploration. d'explication et de 

prediction de bien des iphnombnes ou activitts socio-6conomiques. 

GrAce & la recherche par l'enqu~te il est aujourd'hui possible de 

bien cerner nos prograrromes de d~veloppement de la phase de 

planification & l'dvaluation de leurs impacts en passant par le
 

suivi r~gulier de leur execution.
 



COCLUE1ON
 

De fa~on g4n~rale ]a literature r6cente sur la recherche par 

1'enqu~to est riche d'exp~rienc~s r~volhtionnaires qui ont fait
 

d'eile, d~sormais, un outil presque irrempla~able par lequel nous
 

pouvons mieux inititr et g9rer nos politiques de ddveloppement.
 

Par la Qon~ration dinformations fipbles et valides, cet outil
 

nous met progressivement dans une position d'appr~hension
 

meilleure et scientifiquement penste de bien des facteurs
 

d~terminants inh~rents A nos ronditions d'existence.
 

11 est certain qu'A travers cette dlscussion--ci nous ne
 

pouvons pas recenser les problmes divers suscit4s ou centraux A
 

son usage. Notre ambition a #t# de souligner que certes des
 

probl~mes existent mais qu'aussi, dans son #volution, la
 

recherche par l'nqu~te s'est const&mment amrliorde pour
 

constituer aujourd'hui le meilleur outil d'inquisition mais aussi
 

de base de d~cisions n~cessaire k nos politiques. Et, parce que
 
toujours en Ovolution. la rechercph r l'enau~to reste un 

prol:essis continuel par leguel nous tendons & achever, le but 

ultime d'un connaissance toujours plus fiable et plus valide de
 

nos Dolitiques de d~velopDement. Un domaine d'application
 

particuli'remen enrichissant est 1'valuation de nos programmes
 

de d~veloppement. Et sur ce domaine d'application bien precis,
 

la recherche par 1'enqu~te a besoin d'#tre mieux assimile pour
 

mieux r~pondre & mieux dlucider nos choix et politiques.de
 

ddveloppement.
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ETUDE 2E CAS LA RECHERCHE PAR L'ENQUETE POUR UNE EVALUATION DE 

PROGRAMMES DE DEVELOPPEMENT
 

Les DroOrAMeth do riz au Days du Sahel 

Instructions aux Dartisian.s
 

1. 	 Lire en entier le cas d6crit ci-aprts.
 

Se rappeler que le cas d'6tude proposf A 4t# concu
 

exclusivement pour des besoins acad6migues; ce faisant
 

aucune discussion quant & la consistence des points ou
 

nature des programmes refdrms ne saurait ftre pertinente.
 

2. 	 Les participants sont demand~s de travailler et mener leur
 

reflexion en groupes (nombre de groupes = 3).
 

3. 	 Chacune des questions pos4es & ]a fin de la discussion du 

cas fera l'objet de d4bats et synthbse apr~s rapport des 

dlegu4s de groupes. 

4. 	 Les temps approximatifs de rtflexions-travaux et de
 

pr4sentation, discussion et synthtse sont donnds plus loin
 

dans 	 la partie travail demand#. 



LES PROORAM1ES DE RIZ AU SENEGAL 

I - ENONCE DE LA SITUATION ET LA QUESTION DE RECHERCHE 

Depuis l'ind~pendance en 1960 le gouvernement du pays du
 

Sahel essaie de reduire progressivement les d6penses sur les
 

importations de riz en encourageant la production locale de cette
 

c6r6ale qui constitue de loin ]a principale composante
 

alimentaire de la population (Lele, 1978; Eicher 1981; Platon,
 

1981). L'expansion de la production locale de riz a toujours
 

occupO une place de choix dans toutes les strat6gies de
 

d~veloppement en g6n~ral et de la politique d'auto-suffisance
 

alimentaire initi6es par le gouvernement depuis l'ind~pendance.
 

Les projets de production et d'expansion du riz ont n6cessit6 des
 

investissements 6normes au cours des ann6es 1960 et 1970 par le
 

bials principalement d'Agences Nationales Locales de
 

D6veloppement Agricole (Tuluy 1981; Kirtley, 1985; FAO, 1982).
 

La strat6gie de d6veloppement du secteur du riz au pays du
 

Sahel tourne autour de deux points essentiels A savoir
 

- l'expansion de la culture irrigu6e au nord et, 

- la modernisation des syst~mes traditionnels de 

cultures au sud (Craven et Tuly 1981; Nelson 1976;
 

Eicher et Baker, 1982)
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Cependant, malgrt les efforts immenses investi$ pour
 

d~velopper la production, les importations de riz sont rest~es
 

tr~s importantes reprtsentant en moyenne pros de 75 V. de la 

consommation totale du pays (FAO 1982 p.67). DO aux d6penses
 

6normes occasionn~es par la settle importation do riz, le
 

gouvernement s'est vu confront6 au dilemne suivant :
 

1. Continuer d'investir dimportantes ressources (tant
 

mat~rielles, humaines que financi~res) sur la production et
 

l'expansion de riz dans l'espoir que les objectifs assign~s
 

seront certainement atteints, ou
 

2. arr~ter ces programmes et/ou rdorienter les efforts
 

vers d'autres types de production ou autres programmes de
 

diveloppement.
 

LA QUESTION DE RECHERCHE
 

Comme d~j& indiqu6 plus haut, les objectifs des programmes
 

de riz au pays du Sahel ttaient fondamentalement d'augmenter la
 

production nationale en vue de r~duire donc sensiblement les
 

importations; ensuite d'am~liorer et de d~velopper cette
 

production et, en m~me temps, am~liorer l'accessibilitt au riz
 

produit localement par une production de grandes quantit~s qui
 

concoureront & achever plutard la politique vis6e
 

d'auto-suffisance alimentaire.
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Le plan de recherche par l'enqufte propos# se veut de
 

fournir toutes informations n6cessaires de base aux responsables
 

et planificatours qui leur permettront de prendre des d6cisions
 

judicieusement pens~es quant au secteur du riz. II s'agira pour
 

ces derniers donc de disposer de donn~es de base en vue d'une
 

"formative 6valuation", c'est & dire "une 6valuation qui 

permettra de choisir entre: reviser, am~liorer ou reorienter les 

programmes mis en oeuvren (War-wick Lininger 1975, p.12) 

Le plan de recherche par l'enqu~te propos~e vise 

fondamentalement & : 

1. 	fournir des donn~es comparatives de base sur les
 

productions et importations de riz au pays du Sahel. 

2. 	Fournir des renseignements pr~cieux sur tous les 

6lments concernant ou d~terminant ]a production 

de riz. 

3. 	Fournir ]'information ntcessaire sur la mani~re
 

dont la politique nationale du riz affecte les
 

budgets des foyers du pays du Sahel, & savoir dans 

quelle mesure en particulier la production et
 

l'expansion de riz domestique a 6tO effective quant 

A son abondance, son accessibilit6 A la fainille 

moyenne locale.
 



II - LE PLAN "OU MONTAGE" PROPOSE DE LA RECHERCHE PAR L'ENQUETE 

A. Population-cible et 6chantilloriae
 

La recherche par l'enqu~te propos~e 
a pour mission premitre
 

de fournir l'information n6cessaire pour 
un examen judicieux de
 

la culture et l'expanslon du riz de m~me qu'elle servira au
 

diagnostic de I'impact socio-Oconomique des programmes du 

gouvernement pour le secteur du riz sur 
les budclets et
 

comportements des families du pays de Les donn~es
Sahel. 

n~cessaires sur les importations et productions annuelles, la
 

taille de la population, IUs d~penses de recherche et
 

d'encadrement, de m~me que 
les prix k la consommation sont
 

disponibles aupr~s des minist~res du Commerce, 
 de l'Economie, de 

la Recherche Scientifique et des diverses agences
 

gouvernementales de d~veloppement en 
rapport ou engages dans la
 

culture du riz. Par consequent, toutes donntes n~cessaires a
 

l'Otablissement de series temporelles depuis 1961 & aujourd'hui 

pourront 6tre et seront fournies par ces minist~res ou agences 

mentionn#s ci-dessus.
 

La recherche par 
1'enqu~te propos~e ici a deux composantes:
 

une enquOte sur les exploitations de riz 
et une enquite nationale
 

des comportements alimentaires de ]a famille du pays du Sahel. 

Les procedures de s~lection des #chantillons n~cessaires a ces 

deux enqu~tes sont rapidement discut~es en appendix I.
 

L'unitO d'analyse pour l'enqufte sur les exploitations de 

riz est le foyer rural exploitant tandisque l'unit# d'analyse 

pour l'enqu~te nationale est le m~nage typique du pays du Sahel.
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Dans les deux situations, des tchantillons stratifies seront
 

choisis. La raison d'une telle s~lection est de permettre dans
 

le premier cas une meilleure representation des petits comme des
 

grands foyers exploitants de riz et, dans le second cas une
 

correcte representation des m~nages ruraux et urbains du pays du
 

Sahel.
 

La technique d'enqu~te retenue dans les deux situations sera
 

l'interview directe support~e par un questionnaire standard.
 

B. 	Aspects critiques du plan DroposO de recherche
 

par lenauOte
 

B.a. Applicabilit# au contexte du pays du Sahel
 

Comme pour tous autres pays en voie de d~veloppement,
 

l'entreprise d'une recherche par l'eiqu4te au pays du Sahel reste
 

un d6fi majeur. Cependant, au pays du Sahel des bases solides
 

permettant une conduite proprement acceptable d'enqu~tes
 

existent. Pour une chose, la population rurale du pays participe
 

reguli6rement N des recensements ptriodiques aux fins de la
 

collecte de la taxe rurale.
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Deuxibmement, depuis I'ind~pendance, plusieurs op4rations
 

d'enqu#tes ont 4t4 menses A travers le pays telles que le
 

recensement d4mographique, les enqu~tes sur la mortalit6
 

infantile et sur la fertilit6 f6minine initi6es par l'office
 

nationale do statistique.
 

Troisibmement, les agences locales de d~veloppement agricole
 

ont m6nO un suivi r~gulier de l"'volution de la culture du Piz
 

basO souvent sur des recensements r6guliers (Tuluy, 1981). Nous
 

assumons, par consequent, que la recherche par l'enqu~te dans un
 

contexte tel que celui-ci ne pr~sente aucune difficult6 ou
 

contrainte majeures pour gdn6rer )'information n~cessaire &
 

]'examen correct de la question pos6e.
 

B.b. Administration de recherche par Iengu'te propos6e
 

Le plan de recherche par l'enqu~te ci propos~e sera
 

administrd par le Centre de Recherche de l'Ecole Sup~rieure
 

d'Agriculture qui fera en outre appel & certaines comptences
 

ponctuelles de l'office national de la statistique.
 

11 n'y aura pas d'enqutte(s) pilote(s) ou "prdtest".
 

L'option non-pr~test est me par le souci de ne pas contaminer
 

l'instrument utilist en Oveillant tr~s t6t la sensibilit6 de
 

certains sujets qui pourraient 6tre retenus plus tard pour
 

l'enqufte ddfinitive.
 



B.c. Option d'engu#te
 

La recherche par l'enqu~te est baste sur une interview
 

directe. II s'agit d'une interaction directe entre enqu~teurs et
 

r6pondeurs par I& biais d'un questionnaire standard Ocrit en 

frangais.
 

Dans le contexte actuelle du pays du 
Sahel iI n'existe pas
 

de bases d'enqu~tes postales ou t~l1phoniques. Les Oquipements
 

t~l~phoniques du pays sont r~duits aux seuls centres urbains pour
 

l'essentiel. En outre, le bas niveau d'alphab~tisation frangaise
 

particulibrement en milieu rural (World Bank, 
1980), doubl6 d'un
 

service postal pas encore bien au point, ne permettent pas
 

d'envisager d'enqu~tes postales.
 

L'enqucte directe, dite de face-&-face, reste la seule et 

unique voie de gdn~ration de l'information n~cessaire la 

r~ponse adequate A la question de recherche. 

Ndanmoins cependant, des grands efforts devront Otre mis sur
 

la formation des enqu~teurs, et particuli~rement la traduction du 

questionnaire d'enqutte en langue nationale aux sujets ne parlant 

pas ou ne comprenant pas bien le frangais. Cet aspect 
ne
 

constitue cependant pas un blocage s~rieux dans la mesure 
oCt
 

l'administration de 
l'enqu~te dispose d~j & d'4quipes d'enqu'teurs
 

particuli rement bien forms dans la traduction et l'usage de la
 

langue nationale pour la conduite d'interviews directes.
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C - Assomtions sous-tendant I. recherche oar 

1'enqufte propos~e 

La recherche par l'enqu6te ci-dessus propos4e est 

fondamentalement congue pour 'identification, ]a determination 

et Ia quantification des incidences des programmes de riz. 

L'6tude propos~e repose sur des assomptions suivantes que: 

- une planification objective et dOment document~e des
 

programmes fut entreprise au d~marrage des dits programmes
 

- un suivi r6gulier et une collecte systOmatique de donn~es 

ont Otd entrepris par les agences de d~veloppement intress~es 

sur des aspects essentieis des programmes 

- le personnel qualifi6, l'Oquipement et le financement 

ndcessaires sont r~unis pour la conduite correcte de )a pr~sente 

Otude. 
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APPENDIX I
 

APPENDIX I - Note br~ve sur )a nature de l'6chantillonage retenu 

- Enqu~te sur les foyers d'exploitants rizicoles 

L'unit6 d'analyse est le foyer exploiiant riwicole. Les 

exploitions de riz sont toutes concentr~es au Nord et au Sud du 

pays. Des l istes completes d'exploitan s ou foyers d'exploitants 

rizicoles sont disponibles auprs des agences de d~veloppement 

int~ress~es. De m~me des informations sur les tailles et 

localisation d'exploitations rizicoles sont disponibles. La 

procedure d'6chantillonage est bas~e sur une stratification 

proportionrelle aldatoire. Les deux rgions sont assumies jouer 

un rble central "similaire" dans le cadre des programmwes de riz. 

Pour chacune des deux regions un nomnbre d(terminO d'exploitations 

de tailles donn~es sera choisi en reference A la r~partition de 

celles-ci pour l'ensemble de toutes lea exploitations que compte
 

chacune des r~gions. 

Une fois les strates correctement d6finies et identifi~es
 

avec les unit~s et tailles correspondantes, un s4lection 

al~atoire simple sera utilis~e pour determiner l'chantillon
 

final A enqu~ter.
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Enaufte nationale, budoet et CoMoortements alimentaires
 

LVunit6 d'analyse est le m~nage du pays du Sahel. Des
 

listes de m~nages et carr~s de m~me que leurs localisations sont 

disponibles aupr6s de I'Office National de la Statistique et du 

Ministare de l'Intrieur. La stlection ou Ochantillonage sera 

basde sur la stratification. Les strates seront de deux natures 

A savoir les m~nages urbains d'une part et les m6nages ruraux 

d'autre part. Le tirage se fera comme dans le cas precedent. 
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TRAVAIL DEMANDE
 

A) 	Refltchir en groupe et fournir tous 61ments de r~ponses au
 

points 1, 2 listds ci-dessous :
 

(Temps : 2h30 inn)
 

1. 	 Discuter ]a question de recherche (les objectifs)
 

en reference aux programmes consid~r~s. Quelles
 

reserves ou questions suscitent les modes de
 

s~lection et d'enquOte proposes ?
 

2. 	 Consid~rant les deux volets d'enqu~te s~parement,
 

d~finir tous les indicateurs pertinents pour une
 

correcte #valuation des dits programmes.
 

Discussion plnibre ( lh3Omn)
 

B) 	En vous ref6rant A la discussion pr~c~dente sur la complexit6
 

de la formulation des questions, la structuration du
 

questionnaire, les questions dites sensibles ou tabous
 

(]"Age, la composition de la famille, les revenus et
 

d~penses ou attitudes politiques, etc ....	),
 

(Temps : 2h3Omn)
 

1. 	 lister pour chaqu'un des deux volets de l'enqu~te
 

toutes les sections essentielles du questionnaire.
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2. Concevoir un questionnaire complet pour )a 

recherche & entreprendre (les questions devront
 

ftre organis~es et pr~sentees en tenant compte
 

d'abord de leur pertinence par rapport au probl6me
 

ci-post, ensuite de manitre & Oliminer ou diminuer
 

sensiblement tous risques de refus ou 
de reserve de
 

la part des r~pondants).
 

Presentation, discussion et 
synth~se
 

(temps : lh30 mn)
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CHAPITRE VI BIS L'EVALUATION DE PROGRAMME(S)
 

A : LES ELEMENTS CARACTERISTIQUES D'UNE EVALUATION 

L'tvaluation de programmes)fait particulibrement appel aux
 

outils de recherche car )a pratique de I'6valuation consiste 

essentlellement en une collecte syst4matique de donn4es sur 
les
 

activitfs, caract~ristiques ou r~suitats de programme~s), ou de 

produits aux fins de rdduire les incertitudes, am~liorer
 

IlefficacitO et prendre des d~cisions par 
rapport A ceux que ces
 

programmes affectent directement. On le voit donc, il s'agit
 

essentiellement dans le cadre d'une Ovaluation d'arriver &
 

coinparer des objectifs assignds A un programme et les r~sultats
 

r4alis~s par le mfme programme. II y a 4 6l6ments essentiels
 

caract~ristiques de toute #valuation. 

I - La collecte systdmatique de donn~es 

2 - La vari~t6 des domaines d'#valuation
 

3 - Les diff~rentes utilisations possibles d'une Ovaluation 

4 - Les diff~rentes raisons pouvant justifier 
une Ovaluation
 

Suivant leur but et les activitds sur lesquelles elles 

portent, on peut identifier diff~rentes catdgories d' v&luation.
 

II
 



CATEGORIES D'EVALLIATION ! BUTS 
I i 

ACTIVITES ADRESSEES 

I I 

Evaluation pour 
la Planification 

' Guider Ia Planificatio
et l'implantation du 
du programme 

n! Analyse 
- du contexte 
- de prtinstallation! 
- de faisabilitt 

I 	 I 

Evaluation "formative" 	 AmOlioration, modifica-! D~veloppement et 
tion, et management du ' processus du prograne! 
programrmne 

Evaluation d'impact !Diterminer les r~sultats! Efficaciti, r~sultat
 
et effets pour des
 
dkcision sur la reduc­
tion, l'expansion ou
 
la continuation du
 
programme
 

I I 

Evaluation de contr6le ! Suivre fonctionnement ' - controles p~riodique 
programme - nature des services 

rendus 
II 

Cette cat~gorisation, illustre encore une fois qu'une 

6valuation peut souvent s'int~resser & un aspect sp~cifique d'un 

programme. En effet, tout programme mis en place int6resse 

diff~rentes personnes 	 : 

- ceux qui ont financ: le programme 

- les bnficiaires directs du prograrm.es 

- les gestionnaires du programme 

- la comrnunaut6 en g~n~ral 

- etc... 

Ces diff~rentes personnes ou institutions peuvent Otre, dans 

le cadre d'une 6valuation, interess~es chacune par un ou des 

aspects bien particuliers du programme. Exemple, dans le cadre 

d'un prograime de soins de sant6 en milieu rural, les financiers 

du programme peuvent effectuer une #valuation pour voir si le 
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V~
 

http:prograrm.es


plan de finance:j, nt des activit6s est bien men#. 
Une 6valuation
 

aupr6s des b6n6ficiaires essaierait plut6t, ellede voir dans
 

quell# mesure les conditions de 
sant6 de la population se sont
 

ammnIor~es.
 

B - LES ETATPES D'LRNE EVALUATION 

Une #valuation peut Otre subdivis6e 
en trois grandes phases,
 

chacune d'elles tant constitu~e d'un 
ensemble d'actions
 

specifiques.
 

PHASE I : SPECIFICATION DU THEME D'EVMLUATION
 

Tout programme mis en 
place s'est fix6 des objectifs et
 

envisage ]a mise en 
oeuvre de moyens pour atteindre ces
 

objectifs. 
La premiere 6tape d'une 6valuation consiste donc
 

fournir des dlments d'information sur le programme que l'on 
se
 

propnse d'6valuer. L'accent sera mis sur 
les aspeE suivants:
 

1. Presentation du programme 
et de ses objectifs
 

Les objectifs du programme constituent en effet les
 

r6ferences devant guider 
le travail de l'valuateur. Ces
 

objectifs doivent 6tre 
traduits en termes tr6s op6rationnels.
 

ExQznple, notre projet de sant# peut 
se fixer comme objectifs
 

op~rationnels :
 

- vacciner 45;/ des enfants de 
0 & 5 ans entre 1987 et 1989
 

- construire 10 cases de 
sant6 dans la communaut6 rurale
 

avant 1989.
 

- etc...
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2. Revue de la l itt6rature sur le dOlTiaine d'dvluatior 

Ce travail pr6sente plusieurs avantages : 

- II permet de prendre connaissance de travaux 

ant6rieurs effectu6s en ]a matibre; 

- II fournit des ref6rences pouvant servir 

ult6rieusemnt de base de comparaison; 

- II facilite les recherches ult6rieuresA entreprendre 

dans le cadre de l'6valuation; 

- II permet de documenter les hypoth6ses A tester. 

3. Sp6cification du type d'6valuation
 

Le type d'Ovaluation A adopter influence ou oriente la 

m~thode d'6valuation. II existe diff6rents types d'6valuation 

suivant que le programme n'a pas encore demarr6, est en cours, ou 

est termin6. Les types d'6valuation les plus courants sont 

mentionn6s dans les pages qui pr6c6dent. 

4. D6termination du but de l'6valuation
 

Chaque programme d'6valuation est sous-tendu par une ou 

plusieurs questions auxquelles on tente d'apporter des r'ponses 

aussi pr6cises et exhaustives que possible. 
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Exemple : Un programme de soins de sant# implant# en milieu 

rural s'*tait fix6 comme objectif d'immuniser en deux ans, tous 

lIs enfants de 1 1 5 ans contre la rougeole dans l zone (Po = 

100% ). Diff~rents objectifs peuvent 6tre assigns A un
 

programme d'6valuation de ce projet. 

Si le 
type d'Ovaluation est celui de _ccOt d'6fficacit6. On
 

s'interessera essentiellement & voir combien il a coOtO pour
 

inmuniser un enfant. Plut~t que de voir si les objectifs ont 6tO
 

atteints, la preoccupation ici est de voir ce que chaque franc
 

investi a permis de r~aliser.
 

Une Ovaluatior orient6e le r6sultat,vers contrepar 

s'interessera 4 d terminer si oui ou non les objectifs ont 6tO 

atteints plutbt que de voir conbien il a coOt# pour atteindre le 

r~sul tat. 

Une 6valuation d'impact s'interesserait & voir tous les 

effets directs ou indirects du progranwne sur la coivnunaut6 (ou 

des effets sp~cifiques, tels que impact sur l'envirionnement). 

II est essentiel de bien specifier au d~part les buts qu'on 

assigne au progamme d'6valuation. 

5 - Ddvelopper un modble d'intervention 

Le module d'intervention ou d'impact prend )a forme d'une
 

affirmation sur 
les relations pr~sum~es entre un programme et ses
 

objectifs. Elle est donc une assomption ou hypothbse 4laborte &
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partir de Ia question de recherche qui d~termine er fait It but 

de 	)'#valuation.
 

Exemple i L'introduction do nouvellos m~thodes p#dagogiquos dans 

une #colt visait & am6liorer les capacIt~s do lecture des 

enfants. La question de recherche & laquello tonterait de
 

r4pondre une programme dd valuation pourrait Otro : Les nouvelles 

m~thodes ptdagogiques ont-,olles permis daamllorer Its capacitos
 

en 	lecture des enfants ?
 

Le modtle d'intervention pourrait, iui 	 sous
tre 	formulk 


forme d'hypoth~se de recherche : les nouvellel$mothoe_ 

odaoolques ont permis d'am6liorer lets capRcit#s-en lecture des
 

enfants. 

La 	 formulation d'une hypothse met en exergue uno relation
 

de causalit# entre 
deux ou plusieurs vari-able 

a) 	la ou les variable(s) indpendante(s)
 

(ex: les m~thodes p#dagogiques%4
 

b) 	la ou ets variable(s) d~pendante(s)
 

(la capacit# en lecture des enfants)
 

Cependant, puisque toute hypothbse tst 
tentative, ce noest
 

que par la recherche que l'on pourra v~rifier Ia teneur de
 

I'hypoth#se (voir chap.IIJ 
pour plus de d~tail sur la formulation
 

des hypothbses).
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PHASE 2 : ELABORATION DES PROCEDURES D'EVALUATION
 

1. Choix d'une m~thode de recherche
 

Diff~rentes approches existent pour 
mener une recherche dans 

le cadre d'une Ovaluation. Quelques unes seront passos en revue
 

a) La m~thode exDrimentale
 

groupe exp~rimental 

-X
X2 cd x2 xI
 

I I I 

groupe de contrble 
 , X" 2 d' = x' 2 -X'l 

Cette approche consiste
 

- choisir un groupe exp~rimental b~n~ficiant du programme
 

impl antO;
 

- choisir un groupe de contr6le prlsentant les msmes
 

caract~ristiques que le groupe exp~rimental & la
 

diffrence que le groupe de contr6le 
ne b~n~ficie pas du
 

programme;
 

- Evaluer les changements intervenus au niveau des deux 

groupes entre le moment oCi le programme est implantE et le
 

moment oCA l'valuation est effectu~e;
 

- estimer l'effet exact du programme sur le groupe
 

expErimental en comparant d 
 & d' (d - d') 
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Si cette approche peut garantir une certaine vai; ci-e 

interne, i I reste cependant quelle soit couteuse et demande du 

temps. Par ailleurs il y a des diffcult~s pratiques li es au
 

choix et au suivi des groupes. 

b) La m~thode j~uasi-exp~rimentale 

Dans cette approche on effectue deux observations e deux 

moments diffdrents sur un groupe experimental et un groupe de
 

contrble. Ii s'agira de comparer les changements intervenus 

auprbs du groupe b~n~ficiaire o ceux du groupe similaire
 

non b6nficiaire du programme. Dans notre programme
 

d'introduction de nouvelles m~thodes p~dagogiques on peut choisir
 

deux groupes d'enfants : ceux fr~quentant les classes o' les
 

m~thodes a 4t6 introduites et ceux dans les classes ne
 

b~n~ficiant pas de ]'innovation. On compare les performances des 

deux groupes pour tirer une conclusion sur l'efficacit6 de la
 

m~thode. Si l'approche est moins couteuse, elle est 6galement
 

moins rigoureuse et ne garantie nullement validit6
une interne
 

car elle ne permet pas d'isoler les effets de facteurs dus aux 

changements endog~nes, aux tendances & long terme, aux 6lments
 

interf~rants qui peuvent influencer les r~sultats.
 

c) La m~thode avant et apr~s (before and after)
 

Ici,. lobservation porte exclusivement sur le groupe 

b~n~ficiant du programme. On compare la situation avant le 

programme & celle apr~s 
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I I I 

S X1 X2 'd = X -X 
d= 2 XI
 

Ici, 
4galement deux probli.mes essentiels se pcsent
 

l'absence d'6l6ments de comparaison et le problbme de ]a validitO
 

(dans qu'elle mesure peut 
on attribuer le changement intervenu au
 

programme ?). 
 En outre cette approche exige que des 
informations
 

exhaustives et 
fiables sur 
le groupe avant l'implantation du
 

programme, existent. 

D'autres m6thodes telles que les ajustements stati-tiques, 

le prtest, post test, 
etc... existent mais on fera l'conomie de 

telles approches.
 

2. S4lection des crit~res ou d'indicateurs d'6valuation
 

En reference avec 
les h>pothbses Olabor~es, il s'agit 
en rapport
 

avec 
les diff4rentes variables identifi~es de repertorier 
tous les
 

indicateurs pouvant permettre 
de bien mesurer ces variables. Ces
 

indicateurs doivent Otre 
objectivement vdrifiables.
 

Si ]'introduction d'une nouvelle vari~t6 de mil 
dans le cadre
 

d'un projet agricole vise & armnliorer les rendements & l'hectare,
 

plusieurs indicateurs peuvent 
Otre identifits. Parmi ceux-ci on peut 

noter i 

- les quantit~s de semences / ha 

- ]a densits du semis 

- les quantit s d'engrais utilis~es
 

- lo nombre de labour
 

- etc...
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L'identificat:on zez mndicateurs est une Otape importante car
 

elle permet r~ellement de guider le travail de collecte de donn'es.
 

Les questions qui figurent dans le questionnaire d'enqu~te sont
 

d'ailleurs Olabor~es en fonction des diff~rents indi-:ateurs
 

identifies.
 

3. Les mesures d'Ovaluation
 

En faisant de la recherche on est toujours confront6 & des
 

problmes de mesures. Contrairement aux sciences dites naturelles,
 

mesure des indicateurs dans le cadre d'une recherche en science
 

sociale, ne porte pas toujours sur des aspects physiques facilement
 

mesurables. II existe diff~rents niveaux de mesures, abord6s er
 

d~tail dans d'autres chapitres. Ces niveaux de mesures seront
 

simplement rappel~s ici :
 

niveau nominal : II s'agit d'une simple classification (ex: tyl
 

de menage)
 

niveau ordinal : 	 En plus de la classification, il y a un certa
 

souci d'ordre (ex: favorable / d~favorable)
 

niveau intervalle: 	11 y a une classification, un ordre et des
 

intervalles mesurables entre diff~rents
 

niveaux de mesure (&ge, taux de rentabilitO,
 

etc)
 

niveau ratio : 	 Presque identique au niveau intervalle ]a
 

difference qu'il existe un zero absolu dans
 

type de mesure.
 

10
 



4. SO;Iection 
d'une m'thode d'Schantilonnaqe (cf.chap. IV)
 

5. Decider de 
la m~thode de 
collecte de donn:es (cf.chap.VI)
 

PHASE 3 : CONDUITE DE L'EVALUATION 

1. Tester les outils de collecte de donn~es 

2. Collecter, anal ser et interpreter les donn~es 

3. Faire des recommandations : L'objectif ultime de toute 
recherche est 
de petmettre 
de prendre une 
d~cision rationnellp. 


des recornmandations dans le 


Dans 

le cadre de l'Ovaluation, l'analyse des donnees recueillies devra 
permettre A l' 6 valuateur de faire 

sens
 

- d'une amelioration du programme
 

- de l'expansion du programme 

- de la reduction ou de la r.orientation du programme
 

- ou mime de l'arr 
t pur et simple du programme
 

- etc... 

Toutefois ces 
d6cisions seront 
toujours prises 
en rapport avec 
le
 

tYpe de programmes implantLs. 
 Ii est par exemple trhs rare 
qu'une
 
#valuation recommande 
l'arr t d'un programme social, 
quelque soient
 

les performances d'un 
tel programme. Plutbt, 
les moyens d'am~librer
 

le fonctionnement de ce programme attireront l'attention de 

1' valuateur.
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fl1Ea Pe9~ I LJT7EPTURE Ir P UPRESEfTATION YP e 
OBJETIF O'EAUAIONDEOBJECIFS ____ ____ ____L'EVALATbION 

CGERDLE 
* 	 IMPACT 

FOftTIVE 

?WlHOO DE COLLECTE a 
DONEESET UTISHODELE D'It4TER'W{IaN 

TESTER OUTILS COLLECTE ' 

aOL 
DE 	 REHRH 

'COLLECTE, ANALYSE, 
'INTERPRETATIrI4a - EXPERIN9ITALE 

*- GtMSI-PRIW~TALE 

-SERIES BIPO 

RECafW&~TJ~lION
 
(PRISE DECISON)a
 

METHODEa 

-- ' 	 (POPULATION CIBLE) ESURESM--- D'EVALUATIf *-- INDICATEURS D'EVALUAIkfia 
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INSTRUCTIONS AUX APPLICATIONS INFORMATIQUES 

Mercredi 22: 	 La presentation des donn6es (se r~ferer . la page '42 chap. I I 
pour application). 

1) Ins6rer la disquette "Program"et presser "Return" 

2) Taper "Data" et presser "Return". 

3) Appuyer sur lune des fle.ches verticales. 

4) Entrer les donnes une .une en appuyant sur le clavier apres chaque 
donnee. 

5) Appuyer sur "Esc" et donner un *n.a la variable. Ensuite appuyer sur 
"Return". 

6) 	 Attendre lanirnateur pour d'autres instructions. 

Jeudi 23: Probl~mes de Contingence se r~f~rer au cas "Be sube". 

I) 	 Suivre instructions du mercredi 22 de I 4. 

2) 	 Passer - une nouvelle colonne en appuyant sur 'une des tc.uches 
horizontales en bas du clavier et entrer les donnees correspondantes. 
R4pet.er la procedure autant de lis qu'il y a de variables. 

3) 	Presser "Esc" et donner un norn a chaque variable en appuyant sur 
"Return"apres chaque nor assigne. 

4) Attendre 	lanimateur pour d'autres instructions. 

http:R4pet.er


Vendredi 24: Mesure d'associaUon se refrer au cas de la page 99 chap. V. 

1) Suivre les memres instructions que jeudi. 

2) Attendre 1animateur pour de nouvelle: instructions. 



INSTRUCTIONS AUX APPLICATIONS INFORMATIQUES
 

Mercredi 22: 	 La pr6sentation des donn6es (se r6f6rer la page 42 chap. 11 
pour application). 

1) Ins~rer la disquette "Program" et presser "Return". 

2)Taper "Data" et presser "Return". 

3) Appuyer sur l'une des fl~ches verticales. 

4) Entrer les donnees une une en appuyant sur le clavier apr~s chaque 
donn6e.
 

5) Appuyer sur "Esc" et donner un nom la variable. Ensuite appuyer sur 
"Return'. 

6) 	 Attendre l'animateur pour d'autres instructions. 

Jeudi 23: Problemes de Contingence se r~f6rer au cas "Be sube". 

1) 	 Suivre instructions du mercredi 22 de 1 4. 

2) 	 Passer une nouvelle colonne en appuyant sur I'une des touches 
horizontales en bas du clavier et entrer les donn~es correspondantes. 
R~p~ter la procdure autant de fois qu'il y a de variables. 

3) 	 Presser "Esc" et donner un nom chaque variable en appuyant sur 
"Return"apr4s chaque nom assign4. 

4) Attendre 	l'animateur pour d'autres instructions. 



Vendredi 24: Mesure d'association se r6f~rer au cas de la page 99 chap. V. 

1) Suivre les memes instructions que jeudi. 

2) Attendre I'animateur pour de nouvelles instructions. 
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NOTIONS GENERALES SUR LES TECHNIQUES D'ENQUETE
 

MODULE I
 

CONCEPTION ET SELECTION DES ECHANTILLONS
 



ANALYSE D'OUTII! 'ANAIYSE SOCI ALE SELECTIONNES 

1. ENQUETES 

Obiegiff 

L'enqu~te kchantillon est un condense des informations qu'on retire 
d'une portion representative de la population afin d'identifier et de 
mesurer la structure et les attributs de la population entitre. 

Analyse 

Les enqudtes sont une methode expeditive pour rassembler un 
maximum d'informations a un cout minimal. L'ampleur de l'6chantillon 
peut etre modelee aux fins de se conformer au temps et au budget 
disponibles. II existe deux instruments communs de mesure que l'on peut 
utiliser: les questionnaires et les interviews. 

L'analyste doit employer la plus grande partie de ses efforts i Ia 
conception de l'enguete. Cette derniere requiert une capacite a etablir des 
6chantillons qui soient representatifs de la population et ce, au niveau de la 
redaction des questionnaires et de l'analyses statistique des donees. 

II y a plusieurs considerations a faire lorsque l'on prend des decisions 
concernant un projet. Ces decisions sont: 

a) le type de probleme 
b) le coot de I'enqudte 
c) le temps necessaire pour obtenir les donnees, et 
d) lampleur de l'echantillon necessaire 

Ces 616ments doivent etre rassembles lors des phases de planification 
du projet qui sont une periode pendant laquelle on estime qu'une enquete 
est la methode adequate pour fournir les informations necessaires aux fins 
d'61aboration et d'execution satisfaisantes du projet 
Nfinitions 

I) 	 Une population-echantillon est une serie d'evenements ou de gens qui 
possedent certaines caracteristiques, par exemple, toutes les femmes 
mariees d'un district d'une region. 

2) 	 Un 6chantilIon est un sous-ensemble d'une population globale d'une 
zone d~limit~e et qui est rellee i une activit6 un * groupe specifique. 



Les attributs de ce sous-ensemble sont censes 
ceux de la population enti&re en question. 

tre les mraes que 

3) Les attributs d'un projet sont 
economiques et politiques du projet. 

les caracteristiques sociales, 

4) Un instrument de mesure ou de quantification est une methode 
specifique pour obtenir l'information qu'on desire a partir de 
quelqu'un.. Par exemple, ce sera un questionnaire qui pourra 
entrainer une reponse affirmative ou negative; cela peut etre 
egalement des formes vari~es daccords ou davertissements (avec des 
nuances), une gradation d'un groupe de r'eponses possibies, etc... 

5) Un recensement complet est une enquete de tous les evenements 
de tous les membres d'une population donnee. 

ou 

6) L'observation des participants. 
C'est la collecte de linformation desiree relative aux modeles de 
comportement, aux rapports sociaux, aux pratiques culturelles ainsi 
qu-aux croyances et au statut economique; c'est egatement 
l'inter-action directe quon a avec un groupe (par le biais de cette 
collecte d'information) sur une certaine periode de temps. 

7) Cadre d'chantillonnage: La liste d'&lments a partir de laquelle un 
echantillon de probabilite est selectionne. 



4 

CAS D'ECHANTILLONNAGE No I 

LA COMPAGNIE DE TOMATES DE SONATAM 

Directives destinees a 'instructeur 

I - Ce cas doit etre employe en tant qu'exercice preliminaire aux fins de 
permettre au seminariste de commencer a identifier quelques-uns des 
problemes majeurs attaches A le'chantillonnage, A sav6ir la 
representativite (en termes de types, de caract&ristiques 
geographiques etc...) et de taille ou ampleur de l'echantillon, de 
selection aleatoire et autres caract(ristiques liees a un "bon 
6chantillon. 

2 - Cet exercice dolt tre suivi d'une discussion et de l'utlisation du second 
cas dechantillonnage qui est cense apporter une variete de 
dimensions sociales dans la conception de I'&chantillon. 
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CAS D'ECHANTILLONNAGE No I
 

LA COMPAGNIE DE TOMATES DE SONATAM
 

Instructions destinees au seminariste 

I - Lire le cas decrit plus bas. Essayez de decider quelles procedures vous 
utiliserez afin d'assurer la securite des produits que vous 6tes charge 
d'inspecter (limite de temps: 15 minutes). 

2 - En travaillant en petits groupes, essayez de mettre au point une 
strategie pour echantillonner les produits de cette ccmpagnie (limite 
de temps: 20 minutes). 

3 - Un membre de votre groupe sera charge de presenter vos resultats A 
fa classe. 



-----------------------

6 

LA COMPAGNIE DE CONSERVERIE DE LA SONATAM 

Le Ministre de la Sante a loue vos services en tant qu'inspecteur de
produits alimentaires tranformes. Votre premiere t~che est dTinspecter ]a
qualite des tomates mises en conserve et vendues au Senegal par la
SONATAM, l'une des plus grandes productrices de tomates en conserve. La
compagnie a des usines et des entrepots A St. Louis, Rufisque et
Tambacounda. La saison de mise en conserve vient juste de se terminer et
les conserves sont stockees dans les entrepots, dans J'attente d'approbation 
pour vente et distribution. En arrivant au Siege National de la Compagnie a
Rufisque, on vous emmene A 1'entrep6t principal de l'usine de Rufissque.
Dans l'entrepot, il y a des milliers de caisses contenant les deux principaux
produits de la compagnie, a savoir Tomate en pate et la sauce de tomate 
avec des oignons. Le Directeur de l'usine semble 6tre tres cooperatif. IIdum~tand tau m~againivr dc Yvou dconncr itvouz l'ipcctcur un carton dc
 
tomates en conserves. 11 vous dit ensuite ce dont vous aurez besoin pour

conduire l'inspection de leur production, c'est porter le carton a 
votre
laboratoir de test de Dakar, ou voir une ou plusieurs des conserves
 
contenues dans la caisse et entreprendre n'importe quel test que 
 vous
voudrez sur son contenu. De cette maniere, vous pouvez etre rassure de la
qualite et de la securite du produit vendu par al SSONATAM travers le
 
pays.
 

Questions 

Dans la selection de l'6chantillon de conserves A examiner, est-ce que vous,
en tant qu'inspecteur, suivriez v6us la procedure suggeree par le Directuer 
ou voudriez-vous faire quelque chose d'autre? 

Si vous optez pour quelque chose d'autre, qu'aimeriez-vous faire afin de 
vous rassurer, vous et votre service, de ]a qualite et de la securit& de 
produits de tomate en conserve de ia SONATAM? 
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Les types d'echantillon
 

1) 	 Un 6chantiflon au ha ,rd 3impl e3t un 6chantillon qu'on tire d'une 
population et qji laisse a chaque membre de cette population des 
chances egales d'etre choisi. 

2-a) Un echantillon au hasard stratifie selectionne un nombre 
proportionnel a partir de chacun des groupes a l'interieur d'une 
population totale particuliere; l'chantillon pourrait etre par exemple 
les paysans s'une paroisse. On salt que 10% de ces paysans ont des 
revenus bruts de 450.000 FCFA et plus par an, que 30% dentre eux 
ont des revenus qui s'etalent de 250.000 FCFA a 449.990 par an et 
que 60% ont des revenus inf&rieurs a 250.000 FCFA par an. Si Ion 
prend la decision d'effectuer un echantillon au hasard stratifi&de 100 
paysans et qui soit base sur le revenu annuel brut, on aura 10% qu'on 
choisira au hasard a partir du groupe des 450.000 FCFA et plus an, 
30% de celui des 250.000 a 449.990 par an et 60% a partir du groupe 
a revenu bas. 

2-b) Un echantillonnage aleatoire stratifi6 peut egalement tre utile dans 
les cas ou il existe de petits mais importants ,ous-groupes d'une 
population et qui ne pourraient etre adequatement echantillonnes si 
l'on utilisait des procedures d'&chantillonnage simple. Par exemple, si 
nous essayons d'analyser les attitudes des gens d'une region vis-a-vis 
d'un projet de detail donne et supposer que [a population soit 
composee 50% de Volof 45% de Sereres et 5% de Peuls. Si Ion dresse 
un echantillon purement au hasard de 100 personnes, nous aurions A 
inclure 4 ou 5 interviews avec les peuls dans notre echantillonnage. 
Mais nous desirons etre A mdme de generaliser nos resultats pour 
chaque groupe ethnique. Nous serions peut-etre capables de faire cela 
pour les Wolofs et Sereres, mais 4 a 5 interviews seraient trop peu 
pour que lon puisse g&neraliser sur les attitudes des Peuls. Nous 
aurons alors a stratifier notre echantillon (sur-echantillonner les 
Peuls), a savoir que novs pourrions dresser un echantillon aleatore 
separe environ 30 membres de la population Peul. Nous serions alors 
capables de comparer les attitudes des trois differents gFoupes. 

"La Fonction ultime de la stratification 'est d'organiser la population en 
sous-groupes homogenes (avec une heterogeneite entre les 
sous-groupes) et de selectionner le nombre approprie d'elements 
consititutifs de chaque sous-groupe". 
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3-a) Un echantillonnage par grappes est une procedure de s'lection dans 
laquelle les elements de l'echantillon sont choisis a partir de la 
population par groupes ou grappes plutot qu'individuellement. Les 
grappes utilisees sont souvent des regroupements "pre-existants 
naturels ou administratifs d'une population tels que des blocs 
d'immeubles, des quartiers, des subdivisions politiques, des zones 
geographiques etc... L'idee fondamentale d'echantillonnage par 
grappes peut dtre illustre grace a une etude hypothetique sur la sante 
d'enfants d'une communaut& rurale de deux Asix ans. La population 
est (compossee de tous les enfants vivant dans les limites de la 
communaute rurale . Les chercheurs (enqudteurs) pourraient utiliser 
les archives de recensement, les livres de l'Etat Civil et les chefs de 
village, afin de preparer une liste de "tous" les enfants vivant dans la 
Communaute rurale. 11 existera toujours des problemes evidents a 
mettre au point une liste complete et exacte. Un echantillon aleatoire 
simple pourrait alors etre etabli Apartir de la liste de population. le 
resultat en serait cependant un echantillon etale sur l'entiere 
bUkftkiUktdUtt( I -tfd, ld) btjUI, Udib bt-tittb bilb, tfbt Utty tegiukttrb 

vaste. Dans une etude de sante, un tel echartillon pourrait s'averer 
etre A la fois inconvenant et couteux, car il serait necessaire de 
proceder a des examens medicaux, des tests de laboratioire et dans 
des villages tres disperses. 

L'alternative consisterait Aprendre un echantillon de tous les villages 
et evaluer la sante de tous les enfants dans ces villages. Les villages 
dans cet exemple seraient des grappes, c'est-a-dire des regroupements 
de petits elements selectionnes ensemble. Cette procedure 
d'echantillonnage aurait lavantage de reduire les coots et de 
simplifier le travail sur le terrain. Simultanement, elle resultera 
probablement en des erreurs d'echantillonnage plus grandes que pour 
un echantillon aleatoire simple comprenant le mdme nombre 
d'elements (ci des enfants). 

3-b) Echantillonnage a progressions multiples 

Une autre possibilite serait un compromis entre un echantillonnage 
aliatoire simple et de grandes grappes tels que des village entiers. La 
premiere progression ou etape serait de selectionner au hasard des 
villages, avec un choix d'un plus grand nombre que lors de precedents 
kchantillonnages par grappes. La deuxieme progression ou etape 
crnsisterait a realiser un echantillon de probabilite concernant les enfants 

sein de villages selectionnes af'n d'arriver au nombre voulu d'elements.uu 



9
 

LIMITES 

CONDITIONS 

Ces conditions doivent dtre reunies lorsqu'une enqudte ( ou un sondage 
est effectue : 

I - On dolt s'assurer qu'un echantillon au hasard peut &tre selectionne et 
qu'il est repr&sentatif de ]a population totale. 

2 - On doit s'assurer que les criteres demandes ne sont pas partiaux. 

3 - On doit egalement tre sur que les conclusions que Ion tirera des 
donnees seront, d'un point de vue statistique, valables par rapport a la 
population concernee. 

SONDAGES 

Le sondage peut 6tre utilise pour: 

I - definir les caracteristiques, problemes, opinions et les attitudes d'un 
certain groupe selectionne, par exemple les familles ayant des enfants 
en age dTaller a 1'cole, ou alors des enfants, des paysans, des meres de 
famille, des ouvriers industriels, ou des fonctionnaires; 

2 - quantifier les donnees: 

a) donnant un un poids aux differentes reponses a une question et en 
r(duisant les reponses a des pourcentages ; ou 

b) en modelant les questions de faqon a permettre a chaque 
repondant une gamme de choix. Voici un exemple de ce genre 
de questions: 



I0 

=Quelle faveur connait Ia methode de contraception DUI 

A - Tr6s acceptable 

B - Acceptable 

C - Innaceptable 

Afin de quantifier cela, on peut, soit reduire ies reponses a un pourcentage 
des reponses totales, soit leur attribuer un poids numerique deternime tel 

que 3 pour a, 2 pour b, et I pour c ; pour ensuite faire la somme de 

chacune des reponses ponderees. 

L'enqu(te peut egalement 6tre utilisee pour: 

3- Servir de base a une evaluation des facteurs sociaux qui affectent le 

projet et permettre ainsi auz planificateurs de projet de venir a bout 

de ces problemes. Cela peut entrainer la prise de decision de ne pas 

entreprendre le projet en question. 

4- Avoir une idee precise de l'efficacite du projet une fois acheve en 

mesurant son impact sur les groupes vises et les groupes non vises qui 

se trouvent dans la zone du projet (par exemple lorsqu'il s'agit de 

nouveaux emplois ou d'imposition supplementaire etc...). 

5 Quantifier les donnees statistiques utilisees dans le diagnostic
-

financier et economique des projets. 
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ELABORATION D'UN QUESTIONNAIRE
 

Introduction 

Les recherches d'enqudte, lorsqu'elles sont systematiquement 
executees, ressemblent a la methode experimentale clafsique sur de 

nombreux plans. L'effort de base est concu de facon a collecter des 

informations relatives aux attitudes, opinions, connaissances et perceptions. 

Dans ce sens, la nature des questions posees et le questionnaire sont des 

aspects cruciaux de I' effort de recherche et de collecte des donnees. La 

recherche d'enqu~te est basee sur l'une des notions les plus fondamentales 

de l'etude du comportement, Asavoir le stimulus et la reponse. 
S------------- > R 

Question ------------ >Reponse 

Dans des situations experimentales, nous appliquons un stimulus ou une 

serie de stimulus A un sujet et nous essayons ensuite de mesurer la 

reaction au stimulus de la part du sujet experimental. Par exemple, 

lorsque vous subissez un examen medical, le w.&decin peut tester vos 

sur votre genou a l'aide d'un maillet en caoutchouc. 'Lereflexes en tapant 
coup sur votre genou est le stimulus, le mouvement involontaire de votre 

jambe est la reponse. Au cours de ]a recherche d'enqu~te, il existe deux 

types fondamentaux de stimulus: 
1) les questions et le questionnaire 
2) l'interviewer 
Dans ce bref apercu, nous etudierons le premier type. 

Chaque question doitetre traitee comme un stimulus pour lequel nous 

cherchons une reponse, celle de l'interviewe. Afin d'tre a mdme de 

pouvoir faire quelque chose de sense a partir des reponses des interviewes, 

il est important que nous nous assurions que le stimulus fourni par chaque 

question est exactement le m~me pour chaque personne interviewee. Si le 

a une autre. les reactions (reponses) nestimulus varie d'une personne 

ete
seront pas comparables parce que le stimulus aura different. 

Autrement dit, afin d'evaluer les reponses des gens, nous devons connaitre 

ce a quoi ils repondent. 



Si l'on pose une question a linterviewe "A"et une autre a l'interviewe "B", 
nous ne pouvons pas comparer leurs attitudes ou n'importe quelle autre 
information que nous aurions souhaite obtenir a partir de cette m~me 
question. Les points et exemples suivants sont censes aider a eviter ces 
erreurs.
 
I - La question doit etre claire et non ambigue 

Les questions doivent Wire tres claires et specifiques. Souvent, ce qui 
peut sembler parfaitement clair au chercheur peut ne pas I'dtre pour 
I'interviewe. Par exemple si nous demandons: Que pensez-vous des 
nouvelles strategies du gouvernement sdnegalais? 11 se peut que 
l'interviee demande a connaitre de queltes nouvelles strategies vous 
parlez. la question n'est pas vraiment claire. En outre, si le repondant "Y" 
dit qu'il pense que les strategies sont tres bonnes, ii se peut qu'il parle des 
nouvelles politiques ou strategies agricoles. Le repondant "Y" peut 
6galement dire qu'il pense que les politiques sont tres bonnes, mais if se 
peut qu'il ait a lesprit la politique etrangere. Ainsi, parce que la quesiton 
est a la fois floue et ambigue, nous ne pouvons pas vraiment interpreter les 
reponses. "X"et T' repondaient en fait a differents stimuli. Par 
consequent, ces reponses ne sont pas comparables. 

En plus, des mots tres imprecis tels que "souvent", "beaucoup", 
"quelques, doivent dtre evit~s parce qu'ils ne sont pas clairs et qu'ils 
peuvent donc pouvoir signifier des choses fifferentes a differents 
interviewes. Si nous nous interessons de savcoir si les femmes en 
grossesse recherchent les soins medicaux cur une base reegulieren nous 
pouvons leur demander si elles voient un docteur, souvent, parfois ou 
jamais. Un probleme peut surgir lorsque nous essayons dinterpreter les 
resultats. Alors qu'une personne donnee peut penser que le fait de rendre 
visite A un docteur une fois tous les deux mois est "souvent", tn autre 
repondant pourra, lui, penser que rendre visite a un docteur toutes les 
deux semaines e. "parfois". En posant une telle question, ilvaudrait 
peut-etre mieux que l'interview& choisisse A partir d'une serie de reponses 
plus claires telles que "une f-)is par semaine", "une fois tous les quinze 
jours" etc... 



2 - N'utilisez pas des questions a double sens 

Quelquefois, lorsque nous essayons de poser une question, nous en 
posons, sans nous en rendre compte, deux ou plus en m~me temps. Une 
fois encore, nous rencontrons des problemes dans linterpretation des 
resultats parce que nous ne savons pas a quel stimulus Jinterviewe repond. 
Par exemple, nous pouvons demander aux repondants d'etre en accord ou 
en desaccord avec l'affirmation auivante :le gouvernement du Senegal doit 
stopper les investissements au sein des societes de developpement regional 
et le gouvernement du senegal doit fournir plus de fonds pour les CER. Si 
quelqu'un dit qu'il est en desaccord, nous ne savons pas exactement avec 
quoi ii est en desaccord. 11 esiste trois possibilites : 

1) 	il est a la fois en desaccord avec le fait de cesscr les investissements 
au niveau des societes de developpement regional et avec le fait 
daugmenter les fonds pour les CER; 

2) 	 il est en desaccord avec la cessation des investissements dans les 
societes de developpement regional mais ii est daccord avec le fait 
d'accroitre les ressources pour les CER; ou 

3) 	 ii veut maintenir les fonds pour les "SRD" mais il n'est pas pour le fait 
d'accroitre les fonds pour les "CER". 

3 -	 Les questions doivent dtre formulees dune maniere impartiale 

Dans la formulation des questions, on doit eviter de faire reference A 
des personnalites importantes ou a des autorites tres respectees, references 
qui suggereraient la position prise par ces individus. Autrement, le 
repondant serait amen& a repondre en accord avec la position prise par 
I'autorite plut6t que par rappQrt a sa propre opinion sur le sujet. Par 
exemple, la question posee concerriant les opinions sur les nouvelles 
politiques du gouvernement au Senegal comporte une telle partialite 
intrinsequemment. Les gens peuvent dire qu'ils soutiennent la politique 
simplement parce qu'ils savent que cest la politique du gouvernement, 
mdme dils devaient tre en desaccord avec cette politique si la question 
avait tee posee autrment, grace a une serie doptions A partir desquelles its 
pourraient chosir librement. 



---------------------------

--------------------------------------------

En plus, it existe des partialites associees a certains mots-cle et A 
ceraines phrases et qui peuvent influencer les reponses et les diriger vers 
une reponse particuliere ou loin de cette derniere, plut6t que de nous 
donner une image exacte des attitudes des gens. Par exemple, si nous 
voulons connaitre la reaction des paysans par rapport aux projets dun 
pays en voie de developpement donne, nous ne poserons probablement pas 
la question de la facon suivante: "Est-ce vous pensez que les gens locaux 
ont des "inputs" appropies au sein des projets de developpement 
parachutes dans votre region par le PVD (Pays en Voie de Develpment) "X" 
?" Les reponses seront automatiquement influencees par l'inclusion du 
terme "parachute" dans la question. Ainsi notre stimulus est un terne 
partial plutot qsue la reaction a un type de projet. 

4 - Les questions doivent dtre courtes 

Mme si les questions doivent 6tre precises et claires, les interviewes 
perdent souvent de l'inter~t, ou alors oublient ce que I'on attend d'eux 
lorsque la question est trop longue. De courtes questions qui peuvent dtre 
posees repidement et auxquelles on peut repondre rapidement sont 
d'habitude preferables. 

5 - Les questions negatives ne doivent pas tre employees 

Les questions negatives sont souvent mal interpretees par les 
repondants. Le resultat en est que beaucoup d'interviewes ratent ou 
interpretent mal le stimulus qui est communique par le chercheur. Les 
reponses sont donc interpretables parce que nous ne savons pas a qAI 
linterviewe repond. Par exemple, nous pourrions demander aus 
interviewes s'ils sont en accord ou en desaccoiLd avec l'affirmation suivante 
: "Le developpment a la base" ais~t pas une strategie de developpement 
viable. Nombre de personnes ne remarqueront pas la nature negative de la 
question et diront alors qu'ils sont en accord (plut6t qu'en desaccord), 
signifiant par Ia qu'ils pensent que le developpement Ala base est en fait 
une politique viable. Une fois de plus, les resultats seraient 
ininterpretables. 



6 - Les traductions doivent ;.Lre uniformes et doivent faire l'objet d'un 
consensus prealable 

Lorsque les questions sont d'abord rediges dans une langur, en 
francais par exemple, et que les questions doivent 6tre posees dans une ou 
plusieure langues necessaires a Iinterview des conseillers locaux ou 
paysans du Senegal, une "meilleure" traduction qui aura fait lobjet d'un 
consensus prealable doit 6tre produite avant de realiser n'importe quelle
interview. On ne doit jamais laisser le soin aux intervieweurs de faire les 
traductions sur le terrain. Deux traductions independantes de questions ou 
plus doivent etre faites par des personnes dont la langue en question est ]a
langue maternelle. Ces traductions doivent ensuite dtre comparees et 
parfaites et l'on doit s'assurer que les nuances incluses dans le questionaire
original sont retenues dans les nouvelles versions. Les traductions des 
langues qui ne sont pas ecrites par une grande majorite sont mieux 
realisees grace a des magnetophones. Les intervieweurs peuvent alors 
utiliser des cassettes pour apprendre le questionnaire. Lorsque les 
traductions ne sont pas fhites Favance et lorsqu'elles n'ont pas fait lobjet
de consensus preabable, les intervieweurs peuvent poser des questions
tres differentes. Une fois de plus, des stimulus differents provoqueront 
une variete de reponses qui seront alors largement non interpretables. 

7 - Questions "ouvertes" par rapport aux questions "fermees" 

Des questions "ouvertes", c'est-a-dire des questions auxquelles le 
repondant fournit sa propre reponse, ont l'avantage de procurer une large
variete d'informations, particulierement pour ce qui est d'etudes 
exploratoires. Mais ils ont le desavantage amer d'6tre tres difficile A 
codifier et a analyser, une fois que lenqu~te est terminee. 

Les questions "fermees" -i savoir les questions pour lesquelles le 
chercheur fournit les reponses a partir desquelles le repondant doit 
choisir-ont l'avantage d'dtre plus faciles a poser et de fournir des donnees 
qui sont plus faciles a codifier et a analyser. La fragilite principale de ces 
questions surgit lorsque le chercheur n'a pas inclu toutes les reponses
appropriees dans une question., Ce probleme peut &treresolu si l'on ajoute 
une reponse telle que "autre", "priere de specifier", a beaucoup de 
questions. 
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ELABORATION D-UN QUESTIONNAIRE
 

Cas Nol
 

ANALYSE SOCIALE SU PROJET D'AMENAGEMENT RURAL INTEGRE
 
DANS LE DEPARTEMENT DE "LIGGEE"
 

Directives Alinstructeur 

I. 	 Le cas doit ,tre utilis6 A la suite de la lecture relative Al'1aboration 
d'un questionnaire et Ala constitut, )n d'echefles. 

2. 	 L'objectif fondamental de l'exercice est de fournir au participant une 
experience pratique sur les problemes relatifs A la redaction de 
questionnaires et Ala facture des questions. 

3. 	 Chaque seminariste devra travailler individuellement pendant la 
premiere phase de l'exercice (limite de temps: 30 mn). 

4. 	 La deuxieme phase de l'exercice consistera A un travail, en petits 
groupes de 3 a 5 participants. A ce moment, les questions
individuelles seront regroupees et une s(rie commun? de questions 
sera tablie. Chaque groupe sera alors appel. Apresenter les r~sultats 
de son travail aux autres differents groupes pour critique. Les r6les 

de pr~sentateur et de critique seront alors renverses (limite de temps: 
travail en groupe - 30 mn; presentation - 15 mn par groupe).

5. 	 Une discussion globale devra alors dtre entreprise et les problemes
majeurs concernant la construction de questionnaire devront 6tre 
r~accentues Ace niveau. 
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Instructions au Darticioant 

1. 	 Lire la brieve description du cas. 

2. 	 En travaillant individuellement, tablissez une s(rie de questions 
(8-10), qui repondront aux besoins en matinre de donn(es exprimes 
dans 	le cas. 

3. 	 Durant la seconde phase de l'exercice, vous travaillerez en petits 
groupes et essaierez de mettre au point un questionnaire qui aura 
I'approbation d. tous. Les resultats de votre travail en groupes seront 
alors present~s a un autre groupe pour une critique constructive. 
Votre groupe pourra, Ason tour, critiquer le travail d'un autre groupe. 
Apres cette phase. de critiques, on vous donnera une courte p6riode 
pour ameliorer vos questions. 
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ELABORATION D'UN QUESTIONAIRE
 

CAS No I
 
PROJET D'AMENAGEMENT RURAL INTEGRE DANS
 

LE DEPARTEMENT DE LIGGEE.
 

Le Dpartement de "Liggee" est situ6 dans une region qui a W 
extremement secouee par les problemes de s~cheresse et d'exode rural qui 
en a r~sulte. 

Tradionnellement, cette zone tres heterog~ne sur le plan ethnique a
toujours beaucoup d~pendu de la culture des arachides, mais la production
de bWtail est egalement de quelque importance. La production de mil et 
autres cer~ales a dclin6 avec les annees, Ala fois Acause de la s(cheresse
et de la poussee des agents locaux Aconvaincre les paysans de produire des 
cultures commerciales. Un important project d'amenagement rural integr& 
pour le d~partement de "Liggee" est actuellement en phase d'elaboration. 
Avant d'accepter de financer le projet, l'Institut pour le INveloppement
Rural Integre tn Afrique (ITRDA) a demand& qu'une etude soit realisee 
parmi les participants potentiels du projet afin de determiner: 

1. 	 Les types de projets pour lesquels ils sont le plus int(resses. 

2. 	 Du point de vue de la participation au projet, les genres de groupes de 
travail qui existent et qui ont la preference (individuel, collectif, etc...). 

3. 	 Comment les populations locales voient leurs problemes de 
developpement, particulierement la nature de leur perception et des 
relations qu'ils entretiennent avec les agents locaux de gouvernement 
qui seront charges de las aider Aexecuter le projet. 

Pour l'enqute, l'6chantillonnage par grappes a 6te s(lectionn en tant 
que methode plus appropri(e. Vingt-cinq villages ont 60 s(lectionn~s et 
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un echantillon aleatoire de la population adulte dans chacun des villages a 
te 6tabli. Votre tiche est de concevoir I' instrument d'enqu6te Decessaire 

pour faire la collecte de ces donn&.es. 

BAREMES // ECHELLES GRADUEE 

Tres souvent, les resultats de l'analyse peuvent ne pas se prdter a une
quantification a proprement parler, dans ce sens qu'il existe deja une 
valeur absolue qui est intrins(quement attach(e a certains aspects d'un 
projet. Cela n'emp~che cependant pas lanalyste de faire une determination 
quantivative qui sera baste sur des jugements absolus ou relatifs de la part
des r(pondants a une s~rie de questions prefabriquees -par exemple, ils se 
peut qu'on envisage d'implanter un projet au sujet duquel on se pose des
questions quant aux reactions sociales et culturelles probables ainsi qu'aux
reactions basees sur des considerations economiques, dans ce cas, l'on doit 
essayer de mesurer les reactions absolues et relatives quant aux aspects
sociaux du projet. On ptut utiliser les criteres a cet effet. 

QbJectif desbaremes (criteresl 

Les bar-mes sont utilises pour mesurer la reeaction absolue ou
relative A un projet donne ou a un projet, soit sous la forme d'un rejet
absolu, ou d'une acceptation totale, soit sous la forme d'un niveau relatif au
jegement, c'est-i-dire une classification numerique d'une reaction par
rapport Aplusieurs options ou possibifit~s donn(es. 

Utilisation des baremes 

Les baremes sont employes pour quantifier des jugements subjectifs,
soit en forme absolue, soit sur une base relative. Un exemple de forme
absolue de jugement est une question qui offre deux choix, c'est-A-dire
"oui" ou "non", "acceptable" ou "inacceptable". Une fois que ces jugements 

http:donn&.es
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sont faits, alors ils peuvent dtre quantifies, A savoir par exemple 70% de 
personnes ont repondu "Oui" et 30% "Non". Les choix sont alors quantifies 
et peuvent tre utilis(s dans les analyses. 

11 y a trois genres de baremes qui peuvent tre utilis(s: 

Les chelles nominals indiquent la portion relative d'un groupe de 
possibilites basees sur la r.ponse des membres d'une population A 
plusieurs choix qu'ils peuvent faire sur une echelle qui comporte un 
jugement relatif ou absolu. Cela permet a l'anayste de quantifier les 
facteurs qui peuvent dtre hautement subjectifs ou qualitatifs et de les 
incorporer dans lanalyse, ce qui sera utile au premeur de decision. 

Les kchelles ordinales sont utilisees pour classer par ordre 
d'importance une serie d'objet similaires selon une 6chelle de crit6res 
qui prend en compte les traits ou caract(ristiques comparatifs des 
objets tout en n'indiquant pas le degr& de difference. Ces 6chelles 
montrant seulement que qulques-uns de ces objets excedent ou 
depassent d'autres lorsque Ion consid~re tous ces criteres et cela, en 
termes de "bon", "mieux" et "excellent". Par exemple, trois possibilites 
de projet peuvent tre examines et on demandera aux repondants de 
les classer selon un ensemble de crit~res. Ils doivent les classer en 
ternes de "bon", "mieux" et "excellent". S'il y a 40 repondants qui 
classent les trois options de projet de fa~on qu'une de ces options ait 
une majorit6 de r ponses qui indiquent "excellent", on classera cette 
option en tant que "nom(ro I".l'option qui a le plus de r.ponses 
de"excellent ou "mieux", mais en revanche, plus de "mieux" que 
d'"excellent" est classee seconde etc... 

Les 6chelles Aintervalles refl'tent le rang d'un facteur par rapport A 
un autre et egalement le degr& d~passement d'un certain facteur par 
rapport i un autre. La difference entre les facteurs correspond a la 
distance (qui existe) sur l'chelle qui se trouve entre eux, ce qui les 
differencie. Par exemple les costs financiers, pour couvrir les besoins 
de trois projets, s'&talent de 0 1 800.000, mais le coit du projet A est 
de 610.000, celui de projet B de 500.000, et celui du projet C de 
550.000. Sur une cheIle Aintervalle, le projet B serait le plus bas de 
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50.000, par rapport i C,et en deuxi&me lieu par ordre d'inf~riorit6, 
viendrait Cpar rapport AA et ce, de 60.000 F. L'6chelle Aintervalles 
n'indique pas seulement la portion relative sur une 6chefle, ce qui 
represente le coOt de chaque option de projet, mais 6galement 
l'lintervalle qui existe entre les projets que l'on quantifie. 

Les 6chelles de gradation permettent une comparaison quantitative en 
r(dusant les reponses Aun ordre de 3randeur, un taux ou une affirmation 
num(riquement definissable, ce qui accroit la possibilit6 de prise de 
decision. Ces diff(rentes echelles de grandeur sont indiqu(es Alillustration 
I et donnent un exemple des r(sultats obtenus dans une enqu~te qui 
essayait de determiner l'acceptablilite de diverses m~thodes de 
contraception. 

Dan cet exemple des trois genres d'6chelles de classification indiqu(es 
lillustration 1, l'chelle nominale a W utilis~e pour les r(ponses i la 

question: 

Quell est votre reaction envers ces sept m~thodes de contraception? 
(indiquez si favorable ou d'6favorable) 

I. 	 Abstinence Favorable
 
INfavorable
 

2. 	 MWthode rythmique Favorable 
DNfavorable 

3. 	 Le matin suivant la prise Favorable 
des pillulues DWfavorable 

4. 	 M(thode intra-uterin Favorable 
INfavorable 

5. 	 Pr(servatif Favorable 
DWfavorable 

6. 	 Pillule Favorable 
Dfavorable 
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L'6chelle ordinaire fut employee lo,-squ'on donnera aux interview~s la
mdme liste de m(thode de contraception possible et qu'on leur demanda
de les classifier de "I"A 7' 6tant la note la plus 6lev~e ou prefer~e, et "7" 
la plus basse ou la moins pr(f~r~e. 
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Par 	exemple i Pribre do classifier los m6thodes suivants do contraception
 
selon vos pr~flronces d'omplol. Classoz-les de I 1 7, (1 Otant
 
I# maximum, ot 7 1*minimum).
 

Abstinence
 

Mdthode rythmiquo
 

It matin suivant la prise do Ia pillule
 

Mdthode intra-utdrin
 

Pr~servatif
 

Pillulo
 

St~rilisation.
 

Le troisi&me genre d'Ochelle de classification qui pout etro utilist
 

est l'tchelle I intervalles. Lorsque cotte dernitre icholle est utilistet
 

bn donne au ripondant l'Ovontail do choix o4 il pout puiser (dans ce cas
 

pr~cis, les 7 mdthodes de contraception) ot on lui demandv de los placer sur
 

uno Ochelle do valour relative, ainsi qu'indiqu4 k l'illustration 1. Dans ct
 

cas, une 6chelle do 10 k I est employ#e, 10 itant It maximum ot I I# minimum.
 

L'Ochelle indique le rang de meme quo los distances qui existent entro deux
 
existe entre It fait qu'une m6thode est pr#f#rte
m4thcdes donn6es (degrt qui 


I uno autre).
 

Proc6dure d'emploi des 6chelles do classification
 

I. 	Diterminer ls factours k classifier.
 

2. 	Elaborer It rythme do collect* des donnles afin quo los r6pondants
 
fois qui soit utilisable.
fournissent los donntos sous une 


3. 	Dterminer la meilleure Ochelle pour classer ls diffrents facteurs.
 

Cola d4pendra du point de vue de l'analysto quant au digrt do Jugement
 

subjectif dont ls r6pondants sont capables, cola 6tant basd surtout sur
 
lour connaissanco des factours.
 

4. 	Mettre les donntes disponibles sous forme do tableaux ot les rassembler
 

A
 
5. 	Construire une dchelle do classification qui pourra otre utilis~e afin 

do r~sumer graphiquement ot sous uno forme quantifi#@, ls donn~es. 

6. 	Mettre les donndes une fois rassembles dans les 6chelles do
 
classification.
 



- -------------------------------------------
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ILLUSTRATION NO I
 

Exemples d'dchelles des valeurs (gradudes) utilistes pour servir
 
I distinguer entre 
lets 4acteurs et I quantifier ces dernitres
 

par rapport I des m~thodes de contraception
 

Echelle nominale 
 Echelle ordinale 
 Echelle I intervalle
 

a Favorable a I Premier choix 1 4- --10_ Stiriliser 

Deuxitme t 3 ' 9
 
Mdthodes - _
 

Cinquitme :t 7 i 6
 
D~favorable 
 - ,
 

I - Sixitme ' 12 !
I a 5 D U I- I a I - I 

I 6, 1, 5, 4 
I Septl&me " : 

-
5 

I ,a 4I I ­ a
 

I 8a 3 Matin suivant!
 

II ' ' ' - la prise deI ' 'I& pilluleI I I la ~I ' 

I I
I 

I
I 2 PosologieI I - a 

I a a a a a I Abstinence
 

Le nombres 
identifient les diffdrentes mtthodes de contraception
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ELABORATION D'UN GUESTIONNAIRE
 

CAS No 2
 

Directives I lInstructour
 

Cot exercice est destind I donner 
au participant une moilloure Ido do
l'importarce do 
Ia traduction des questions it do la production it 
traduction
d'un instrument d'enqueto qui 
aura fait lVaccord do tous avant quo lon
commence Ie travail d'onquete & proproment parlor. En plus do 1'exemple 
inclu
dans V'oxorclco, do nombreux autros exemplos auxquels vous Ttes familier
peuvent ttre ajoutls pour compl6ter l cas. Les 616ments du 'Type Likert'
avoc des gradations dans l'accord ot dans I@ d~saccord sorvent de bons outils
do test pour Ia traduction.
 



---------------------------------
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ELABORATION D'LN QUESTIOtNAIRE
 

CAS No 2
 

Instructions aux participants
 

1. Lire It bref cas d6crit plus loin
 

2. Identifier le probl~me et r6pondre 
aux questions qui sont I la suite
 
du cas.
 

CAS No 2
 

LES OPINIONS DES PAYSANS DE LA COMMLtUTE RURALE DE "DIAKHASSE" 

Le Ministbre de l'Int6rieur essaye de determiner comment Ies populations
locales voent It rle des conseillers ruraux. 11 a requis l'une des Ecoles 
Nationales de mettre au point une Otude qui lui fournira quelques r~ponses.

Aprds avoir con~u un questionnaire et avoir formi des enqueteurs, Mr. Amadou
 
Sy, It Directeur do l'6tude ddcida d'entreprendre un test du questionnaire

avant do r~allser I'enquete proproment dite. La Comnunaut# Rurale de
 
'DIAKIASSE', qui, en 
do nombreux points, est representative des Convnunaut~s 
Rurales qui existent dans le pays, fut sflectionne pour servir d'essai & 
l'instrument d'enquete. Trois enqueteurs sont envoy~s pour interviewer chacun

des dix paysans qua ont 
fait IPobjet de s6lection al4atolre. Lorsque lIs
 
r6sultats du test furent examinds, lon d~couvrit qu'il 
y avait une grande

difftrence entre Its enqueteurs, dans Its r~ponses aux memes questions. Par
 
exemple, I Vune des questions concernant le role du conseiller en tant que

repr~sentant do l'opinion locale (voir la question plus loin), 
l'intervieweur
 
"A" a trouv6 quo 90% 6taient en faveur du premier r*ol et 10% en faveur du

deuxibme r1e. Les enqueteurs "B" et 
"C' ont, quant & eux, trouv# que 20% 
#taient en faveur du premier r4le it 80% en faveur du deuxitme role. Chacun

des enqueteurs avait exactement 
la meme question en 4ran~ais et tous avaient
 
come langue maternelle le Wolof. Les interview~s dtaient tous des locuteurs
 
wolofs. Le directeur de 
l'#tude devait dcider que cela n'est pas seulement
la rlsultante de diffrences lites I l'Echantillonnage altatoire, mais que
cela devait tre du' & dilf#rents stimuludappliqu~s aux interviewos de la part

des intervieweurs. Commnent pouvez-vous expliquer cette diff#rence, dans les
 
r#sultats de son test de questionnaire ?
 

La question suivanle a #t# utilisde afin de 
dlterminer lIs opinions do la
 
population, quant au role du conseiller
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Supposons qu'il y ait deux consnillers dans uni communautt rural& come
 
Ia votre. Le premier essali do diterminer exactement ce que veulent let gens
 
qui 1lont 4lu it plaide pour un budjget do Ia colmunaut4 rural@ qui riflite
 
Its d~sirs des llecteurs it ceci mleue si personnellement il nest pas
 
d'accord avec liurs prioritds.
 

Le second constiller estime qu'il doit utiliser son propre Jugement it ne 
pas so fir & Iopinion publique. 11 militi pour un budget do la comunautd 
rurali qul, selon lul, r4pond It miiux aux besoins it aux int~rets do la 
population, m e si set priorit~s & luS no concordent pas avic colles do la 
population 1 

Solon vous, Quel est I@metillur conseiller ? (encerclez)
 

1. 1@ premier
 
2. It second
 
3. il n sailt pat.
 



Questions
 

1- En travaillant individuellement, traduisez la question de la page
 
prcedente en votre langue maternelle.
 

2- Lorsque l'instructeur vous en donne l'ordre, posez votre question A
 
l'un de vos camarades participants. Ensuite l'un des autres participants
 
vous pose sa question.
 

3- Comparez les traductions de ces questions.
 
Qu'est-ce qui aurait pu provoquer les r~sultats trouv~s dans le test
 
original du questionnaire?
 

4- Essayez de traduire la question suivante et les r(ponses dans votre
 
langue natale.
 
Le gouvernement n'est pas concern& par les gens comme nous
 
(encerclez)
 
I. entierement d'accord 2. d'accord 3. pas daccord 
4. desaccord total 5. il ne sait pas 

5. Comparez les traductions de cette question, surtout les nuances dans 
les r~ponses. 



CAS D'ECHANTILLONNAGE No 2
 

CONSEILLERS DE COMMUNAUTE RURALE
 

8***S**S88*I ##*8*OU8(##S8 

Directive3 detin6es a l'in3tructeur 

- Ce cas doit dtre utilise en qualite de 
Compagnie de Tomates de la SONATAM. 
on devra analyser en detail la 
l'echantillonnage ainsi que les criteres 
brochure on un autre materiel de 

suivi apporte au cas de ]a 
Entre l'examen des deux cas, 
fonction fondamentale de 
qui y sont associes. Une 

lecture adequat concernant 
le'chantillonnage devra preceder l'analyse de ce cas. 

2 - L'exercice devra initialement tre realise individuellement pour 
ensuite tre conduit en petits groupes. Le travail en petits groupes 
devra tre suivi d'une discussion en classe. 

3 - Cet exercice conduit aux exercices traitant la conception d'un 
instrument d'enqudte. 



CAS DECHANTILLONNAGE No2 

CONSEILLERS DE COMUNAUTE RURALE 

Instructions aux seminaristes 

1 - Lire le cas decrlt cl-dessus. En vous basant sur votre connalsance des 
techniques d' 6chantlllonnage et du milieu rural, 6laborez une serie 
de procedures pour dresser un 6chantiflon des conselllers ruraux 
Interviewer. 

2 - Apres avoir travailll Individueliement sur ce probleme, l'on vous 
divisera en petits groupes afin que vous mettlez au point une 
strategle finale de recherche. L' on vous demandera de presenter les 
resultats des deiberations de votre groupe sur un papler -graphe. 



Questions 

I - En utillsant les donn~es fournies cl- dessus, votre connaissance 
du milieu rural du S6n~gal et votre comprehension des probl]mes 
d'ci'antillonnage , mettez au point une conception d'chantillonnage 
af inde r~pondre aux probl~mes et questions poses ci-dessus. Assurez 
vous de garder lesprIt que les ressources disponibles pour cette 
enquite sont limit~es et que cette derni~re doit donc 6tre r~alls~e de 
la mani6re ]a plus efficlente possible. 

2 - Dans laccomplissement de la presentation de votre groupe, soyez 
pr.t 6 d~fendre et ajuster les choix que vous faites dans votre 
conception d'6chantil lonnage. 



-------------------------

REV 151 ON 

PROCEDURE A SUI VRE POUR PREPARER ET FAIRE UNE ENQUETE 

I1y'a ur, certain nombre de prot- dures qul sont necessaires: 

Echelon 1:11 faut decider pourquol 1'enquete est entreprise et les 

resultats qul sont Irnss re engendres par elle. 

Echelon 2: Decider de la population qul fera lobJet de 1'enqu.te en 

accordant )'attentlon necessalre sur ce que ]'on attende de 

l'enqute et i la cooperation probable aInsi qu' I'accessibIl1t 

de la population selectlonnee pour 'enquete. 

Echelon 3: 	 Cholslr la methode dchantillonnage 1utlllser, par exemple: 

6chantIllonnage au hasard, 6chantillonnage stratlfl etc... 

Echelon 4: 	 Determiner )a meilleure ampleur t donner l'chantlllon, apres 

avoir pris en consideration: 

a) la vraissemblance et ]a representativit6 souhaltees, 

b) le coOt de ]a collecte des donnes. Plus l'enquete est 

Importante plus chere elle sera; 

c) le coOt de traltement'des donnees; et 

d) les variations dans la population aInsi qu? les donnees 

obtenues l'Indlquent.(b) 

http:1'enqu.te
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LE PROJET DE FORMATION DE CONSEILLER RURAL 

On vous a charge d'6tudier la faisabilit6 d'initier un projet destine 6 
ameliorer la qualit6 des efforts de developpement local par le bials de 
cours de formation a court terme pour les conseillers de communaut6 
rurale. II a 6t: decide qu' une enquete - faisant partle de 1'etude de 
falsabilit6 du projet - et portant sur les conseillers ruraux - dolt 6tre 
ensuite 6valuee la proposition de projet. Les donnees dont on a besoin 
traitant de leur "background" , experience, attitudes, comprehension des 
operations de la communaut6 rurale et leurs perceptions de leurs besoins 
de formation. 

I y'a quelque 317 communautes rurales au S~negal et environ 5500 
conseillers 6lus aux deux tiers et cholsis par les cooperatives au tiers. Les 
conseils ont des tailles qui varient selon ]a population de la communaut6 
rurale ( <5000=12 conseillers, 5001 6 10 000= 15 conseillers; 10 001 a 
15000 - 18 conselllers; plus de 15 000 = 21 conseillers). La reforme 
creant les conseils a W instituee 6 differentes periodes dans les 
differentes regions ( Thies, 1972; Kaolack et Fatick, 1974; Dlourbel et 
Louga, 1976; Ziguinchor et Kolda, 1978; St louis, 1980; Tembacounda, 
1982; Dakar, 1984 ). Le nombre de communaut~s rurales vare selon les 
regions: 

Thies....................... 31 
Kaolack.................. 41 
Fatick.................... 35 
Diourbel ................. 32 
Louga..............................
48 
Ziguinchor ............. 25 
Kolda .......................43 
St Louis ................... 28 
Tambacounda ......... 32 
Dakar.........................
2
 



2 
Echelon 5: Decider de ]a procedure qul sera utillsee pour faire la collecte 

des donnees par exemple questionnaire et Interview personnels, 

questionnaire envooy& par la poste et interview tIephonique 

avec questionnaire etc... 

Echelon 6: Famlliariser les enqueteurs avec ]a technique utilisee.
 

Echelon 7: Elaborer le questionnaire et faltes en un test preliminaire.
 

Echelon 8: Mettre au point la condulte de l'enquete y compris les
 

arrangements pour le transport.
 

Echelon 9: 	 Verifier le travail des enqueteurs en contactant plusleurs des
 

intervIewes pour savoir si vralment le contact a eu lieu. La
 
'verification sur le tas" et ]a surveillance sont necessaires.
 

Echelon 10: Commencer analyser les resultats ds que possible et 

remodeler le questionnaire et les mthodes d'intervIews si 

necessaire. 

Echelon 12: Mettre autant de materiaux que possible sous une forme 

Illustree, c'est Adire sous une forme graphique et tabulaire, 

sous forme d'hIstogrammes etc... Calculer les pourcentages et 

faire I'analyse tabulaire necessaire. 
Echelon 13: Falre les tests statistiques necessaires af In de permettre aux 

utl Isateurs de tirer des conclusions sur la vralssemblance des 

resultats. 

Echelon 14: Resumer les donnees et developper les conclusions et 

Implications des donnees qul dolvent 6tre utilisees par les 

planificateurs et les exkcutants du projet . Inclure le. 

questionnaire et la procedure d'6chantillonnage dans les 

annexes ainsi que dans un resume des reultats de l'enquete, 
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